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Le couronnement 
désirable d'une excursion 

de pêche est bien le traditionnel 
spas champêtre. Les appétits s’ai­

guisent à la vue de la chair saine et 
savoureuse du poisson qui frit dans la 

poêle. Bientôt, la table sera garnie et ce 
sera le complément des plaisirs de la jour­
née. Aller à la pêche sans faire ‘Tappât-là”, 
c’est un peu manquer son voyage. Sans 
doute, la pêche elle-même apporte-t-elle 
bien des émotions, mais quoi de compara 

ble, même pour les adeptes les plus 
fervents, au charme du copieux re­

pas préparé par des mains ha­
biles avec le poisson que l’on 

a pris soi-même....
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prépamlift sont fiitl*
son program me" VsT tracé. Dopuls le début du mois, Il peut se livrer à son sport favori et se procurer les plaisirs dont il raffolle. Peut-on s adon­

ner à la pértie sans en devenir un fervent, apôtre.............. .... • , ,
Bien peu d’adepte* sont aussi généreusement pourvus pue eeux de b province de Quebec. Nos lacs et nos rivieres sont Innombrable

et le poisson v foisonne. A l’agrément de la pèehe s’ajoute le charme de respirer a pleins poumons l air pur fie la campagne au cours de
joyeuses et vivifiantes excursions comme d'admirer le pittoresque des sites laurentlens. Tons les groupements ont, . haque saison, leur excur­
sion de pêche. Qui n’a pas eu l’orcasion d’assister par un beau matin de mai au départ d'un joyeux groupe d’exeurstonnlste*. Et. ces orga­
nisations se répètent plusieurs fois durant l’été. ,

Aux Québécois viennent se joindre une légion de Canadiens des autres provinces et d’Américains amateurs de pcchr. l es clubs s animent
en mai et connaissent une extraordinaire activité durant toute la belle saison. Les possibilités de la peche et de la chasse dans le Quebec
sont un facteur très appréciable dans notre industrie touristique. Une large proportion de visiteurs américains nous sont amenés par les
attraits irrésistibles de la pêche dans nos lacs et nos rivières. Ils laissent cher nous des sommes appréciables.

U gouvernement de notre province a organisé des clubs de pèche et de chasse qui sont de véritables paradis pour les amateurs. Des
groupes d'hommes d'affaires importants ont de même créé dans certaines parties du Québec des reserves exreplinnnrllrmrnt riches. Notre
faune terrestre et aquatique est d'une extraordinaire valeur. Nous devons en être fiers et veiller a en conserver la richesse.
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Pourquoi la guerre ne peut détruire
••

Plusieurs fois dans 
l'histoire, des hordes 
barbares menacèrent 

le monde de 
destruction...

Article du Dr FRANK T HONE

Est-ce la fin de la civilisation ? 
Notre monde se dlrlge-t-11 vers l’a­
bîme ? Ces sombres Questions se 
présentent de toute par A notre es­
prit. C’est le retour au Moyen- 
âge”, déclament les orateurs.

Mais les sinistres présages de ces 
Jérémies modernes sont-ils bien 
fondés. Et si oui, quoi encore? Le 
monde se vit déjà plusieurs fols sur 
le bord de l’ablme dans sa longue 
histoire tourmentée; mais n’y est 
jamais tombé.

Des hordes de barbares ont ba­
layé à diverses époques les pays ci­
vilisés. Le flambeau de la civilisa­
tion a vacillé de manière effarante. 
Mais chose curieuse, chaque fols que 
sa flamme se ravivait, elle montrait 
les descendants de ces barbares 
transformés en citoyens civilisés. Les 
Incursions barbares des assaillants 
ont prouvé n’être que le premier pas 
de leur conversion aux coutumes 
civilisées.

En fait le Moyen-Age n’a Jamais 
été aussi terrible que l’on a voulu 
le faire croire dans certaines par­
ties du monde. Dans les parties 
du monde déjà civilisées la pério­
de du Moyen-Age fut plus brillante 
que Jamais. Cette époque nous pa­
raît terrible parce que nous som­
mes habituées à regarder là France 
et la Grande-Bretagne comme des 
pays de haute culture et à considé­
rer Rome comme le centre éblouis­
sant du monde ancien.

Mais cela n’est pas du tout la 
vérité, La France (ou Gaule) et la 
Grande-Bretagne ne furent Jamais 
autre chose que des provinces épar­
ses au temps des romains. Et dans 
cet empire, le centre des deux cul­
tures et des gouvernements était 
déjà passé de Rome à Constantino­
ple. Ainsi lorsque les barbares se 
précipitèrent sur l’Europe occiden­
tale et dans l’Italie, Ils laissèrent le 
coeur de la civilisation intact.

Plus tard, les Arabes et les ma- 
hométans sortirent en avalanche du 
désert et s’emparèrent de la plus 
grande partie de l’empire de Cons­
tantinople. Seules les forteresses de 
la ville elle-même réussirent à les 
arrêter, grâce au feu terrible des 
Grecs et aux diverses armes secrètes 
de la défense.

Mais les ^Arabes, sauvages et Il­
lettrés, lorsqu’ils sortirent de leur 
barbarie pour la première fols, de­
vinrent bientôt si profondément 
subjugués par la civilisation grecque 
qu’ils croyaient avoir conquise pour 
des siècles, qu’ils devinrent les prin­
cipaux gardiens de la culture occi­
dentale. Et ensuite les Turcs moins 
civilisés subjuguèrent premièrement 
les Arabes et ensuite Constantino­
ple elle-même. L’Europe occidentale 
était, encore une fois, prête à la tâ­
che de protéger la flamme de la ci­
vilisation.

La civilisation donc est plus dif­
ficile à détruire que nous sommes 
portés à le croire dans nos moments 
de pessimisme. Pressée à un en­
droit, elle rebondit ailleurs. Et 11 
n’y a aucune raison de conclure que 
le cas présent est une exception fi­
nale et fatale à ce qui fut la règle 
pour plusieurs siècles troublés.

Mala, continuent les Jérémies, cet­
te fols-cl c’est différent. Les enne­
mis d» la civilisation se sont empa­
rés des armes de la civilisation. Ils 
se sont fait le* maîtres de la scien­
ce et l’emploient pour détruire le 
monde. Beaucoup de gens en sem­
blent si convaincus qu’ils en sont à 
considérer la science comme en elle- 
même dangereuse et fondamenta­
lement mauvaise.

Une telle accusation pourrait 
être justifiée si les applications 
guerrières de la science dépassaient 
les bénéfices de son emploi paci­
fique. Mais cette accusation est- 
elle bien fondée ? Une catégorie en­
tière d’instruments de guerre, soit 
inventé*, améliorés par la science 
moderne, furent découvert* origina­
lement pour des buts de paix et sont 
maintenant mieux adaptés pour <le„ 
tels buts qu’ils ne le sont pour la 
guerre. Seuls l’égoïsme et la volonté 
Impérieuse de l’homme, non la 
science comme telle, se trouvent 
responsables pour la corruption 
actuelle de ces Invention* de leur 
usage original

Tels, par exemples, sont les chars 
d’assaut, les navires de guerre et 
l’emploi de la propagande. Le char 
d’assaut est simplement un tracteur 
recouvert d’une armature et armé 
de canons et de munitions. Ce gen­
re de tracteurs fut Inventé pour le 
travail sur le sol mou des marais 
inaccessibles aux véhicules munis 
de roues.

Ces tracteurs sont encore au ser­
vice de la paix en cette qualité et 
on les emploie, même maintenant, 
à réparer les maux, les effets In­
directs de la première guerre mon­
diale, en disposant en terrasses les 
terres, en vue d’arrêter l’érosion 
commencée lorsque ces terrains de­
vinrent surcultivés afin de rencon­
trer les demandes accrues de la 
guerre en blé et en coton. On les 
emploie aussi pour reboiser les 
flancs des montagnes, déboisés sans 
plan pour répondre aux besoins de 
la guerre.

Longtemps, les navires de guerre 
n’étalent que des navires marchands 
montés de soldats et armés de ca­
nons. Ce ne fut qu’à la fin du 
Moyen-Age que l’on remarqua une
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"Les nations peuvent grandir ou 
déchoir, mais le " de la 

éclaire élernellemeni."
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différence prononcée entre navires 
de commerce et navires de guerre. 
Même les fameux trirèmes spécia­
lisés pour la guerre et les quinqulrè- 
mes de Rome montrent clairement 
leurs ancêtres commerciaux.

Dans la propagande actuelle, 
nous avons essentiellement la même 
application psychologique de per­
suasion que nous avons remarquée 
dans les réclames pressantes du 
commerce. On emploie les mêmes 
méthodes pour amener le monde à 
accepter une Idéologie ou de le per­
suader à haïr d’autres races et na­
tions, ou des principes de gouverne­
ment. Et la propagande maladroite 
semble plus prête à se retourner 
contre son auteur que la publicité 
mal dirigée.

Il existe une certaine tendance à 
condamner toute la science de la 
chimie simplement parce que un 
petit nombre de produits chimi­
ques, généralement gaz empoison­
nés, composés incendiaires et explo­
sifs violents — sont employés à ré­
pandre la mort et la destruction. 
Ces condamnations hâtives ne tien­
nent pas compte que pour «haque 
produit chimique que la guerre em-

I

ploie pour la destruction, 11 en 
existe des milliers employés au bé­
néfice des oeuvres de paix, partant 
du simple sel et de la soude Jus­
qu’aux molécule* complexes et mer- 

•vellleux qui tapissent nos corps de 
tissus semblables à la toile et qui 
les fortifient avec des vitamines 
synthétiques.

Les Instruments de paix dont la 
guerre s’est emparée sont relative­
ment peu nombreux et les résul­
tats bien médiocres. La paix, elle, 
fit un meilleur usage des Instru­
ments empruntés à la guerre. Mê­
me les explosifs sont employés avec 
plus d’efficacité et d’économie dans 
les entreprises de paix: tels les mi­
nes, les carrières et le génie civil. 
C’est tellement vrai, qu’une des plus 
grandes fabriques de poudre du 
monde déclare qu’elle fabrique plus 
de poudre pour la paix que pour 
la guerre, et qu’elle en retire aussi 
plus de profits.

Un autre exemple remarquable 
est l’avion. Premièrement on en fit 
un auxiliaire à l’armée et à la ma­
rine, et nous en avons constaté les 
résultats terribles. La guerre s'em­

para des frêles avions de 1914, en 
forme de cerf-volant et mus par 
des moteurs rudimentaires et les 
transforma en 1918 en mécanisme 
éprouvé et amélioré. Mais cepen­
dant après la guerre aussitôt que 
la paix put s’en emparer, elle les a 
révolutionnés au delà des rêves des 
constructeurs du temps de guerre, 
dans le but de transporter des pas­
sagers et des marchandises.

Retournez à la Guerre civile et 
examinez l'hélice en usage sur les 
navires. Cette invention fut in­
troduite durant la guerre entre les 
états par Ericson, constructeur du 
“Monitor”, principalement parce 
qu’elle fonctionnait entièrement 
sous l’eau et était ainsi mieux pro­
tégée contre le feu des carabines, 
que les roues fragiles en usage 
avant ce temps-là. Mais les grands 
développements de l’hélice, l’amélio­
ration scientifique de son dessin fu­
rent apportés en temps de paix par 
des dessinateurs civils pour le bé­
néfice du commerce mondial.

Quoique une quantité considéra­
ble de produits de la science peut 
être ainsi mise au service et des» 
hommes de guerre et des homme*

de paix, 11 y a des méthodes scien­
tifiques et des machines dont Mars 
n’a jamais pu s’emparer. Les plus 
beaux enfants du cerveau humain 
apparemment ne peuvent être cons­
crits pour la guerre.

Les télescopes astronomiques, par 
exemple, furent destinés à des en­
treprises de paix, depuis que Gali­
lée, il y a trois siècles, se servit 
d'une paire rudimentaire de lentil­
les, placées dans les bouts de tuyaux 
de plomb. Un seul cas dans les ar­
chives mentionnant l'emploi pour la 
guerre du télescope astronomique; 
et c’en est un accidentel. Un ob­
servatoire russe eu Crimée était sis 
de telle façon qu'il pouvait tourner 
ses instruments sur un vaisseau en­
nemi et observer ainsi tout ce qui se 
passait sur le pont du navire- Mais 
c’est un exemple isolé.

Tl est également difficile d'ima­
giner les formidables instruments — 
briseurs d’atomes des laboratoires 
modernes de physique affectés à 
l'usage de la guerre. Il est vrai que 
l’on a déjà parlé de la possibilité 
de réaliser le rêve vieux de plusieurs 
générations de maîtriser avec l’aide

... mais jamais, les 
forces du mal n'ont 
pu prévaloir. Le 

déclin d'une époque 
marque le 

commencement 
d'une autre.

• •

de ces Instruments le pouvoir ato­
mique. Ce pouvoir pourrait être 
employé dans les explosifs violents 
ou pour mouvoir les avions et les 
navires de guerre. Mais cela ne 
s’est pas encore réalisé, et il n’est 
pas très honnête de prononcer un 
acte d’accusation pour un crime non 
encore commis.

Même chose dans le ca* du mi­
croscope pour électrons. Il est peut- 
être significatif que cet instrument, 
avec des pouvoirs grossissant cent 
fols ou plus que le microscope ordi­
naire se soit développé en grande 
partie en Allemagne nazie. Et ce­
pendant il n’a Joué aucun rôle dans 
la guerre.

Le cas le plus frappant de tous 
cependant, est celui de la science 
médicale. Il y eut des docteurs 
dans toutes les armées depuis que 
le premier Pharaon a mis en mar­
che ses armées de lanciers et d’ar­
chers. Cependant là médecine a 
toujours servi Impartialement à gué­
rir et à soulager les douleurs des 
blessés et des malades sans s’occu­
per de l’uniforme qu’ils portaient.

Encore un exemple frappant nous 
vient de l’Allemagne nazie. Tout le 
monde connaît, maintenant, les 
merveilles opérées par la sufanila- 
mlde et de ses composés dérivés. Le 
premier rapport de développements 
et de découvertes dans ce nouveau 
champ de l’art médical fut fait par 
un Allemand, deux ans après qu’Hit- 
ler eut pris le pouvoir dans le Reich.

On pourrait multiplier Indéfini­
ment les exemples analogues. Mais 
ces exemples ne serviraient qu’à 
faire ressortir le point que: en dé­
pit des usages terribles et mauvais 
que l’homme peut faire de la scien­
ce acquise de la nature, 11 est porté

à la fin, par la nature même de la 
science qu’il développe, à s’en servir 
plus pour le bien que pour le mal.

Il peut réussir pour un temps à 
pervertir la science, mais elle con­
tinue toujours à poursuivre sa no­
ble tâche. La science semble un 
instrument mieux approprié aux 
hommes de bonne volonté qu’aux 
destructeurs et ault assassins.

Après cette guerre, la science 
poursuivra sa tâche pacifique. Elle 
reprendra aux champs de batailles 
la machinerie et les développements 
si terribles et si horrifiants qu’ils 
aient été. Plusieurs d’entre eux. ap­
partenant originalement à des sphè­
res de paix, retourneront au service 
de l’humanité, et seront d’un usage 
plus efficace au service de la paix 
qu’ils ne l’étalent au service de la 
guerre. D’autres, peut-être, aména­
gés pour le combat seront adaptés 
dans la vie pacifique des peuples.

Même au fort de la bataille, la 
science, lorsqu’elle a conservé quel­
ques vestiges de liberté, continue à 
lutter pour faire de ce monde un 
monde meilleur. Les hommes qui 
luttent contre le mystérieux et l’In­
connu ne craignent pas que le mon­
de soit réduit en pâte. Ils savent 
bien que le temps n’est pas loin, où 
le monde dirigera ses instruments 
vers des oeuvres de paix.

Us se souviennent de la Grèce, 
de Rome et même des plus ancien­
nes civilisations bibliques, et Us sa­
vent que ce qu’eux et leurs prédéces­
seurs ont donné à l’humanité n’est 
pas perdu et ne se perdra jamais. 
Us savent que les nations peuvent 
grandir ou déchoir, mal* que le 
flambeau de la civilisation éclaire 
éternellement”.

Le noyer
Une croyance très tenace veut 

qu’il soit dangereux de dormir sous 
un noyer. Dans la Creuse, en Pi­
cardie, en Berry ou dans l’Agenals, 
cette opinion est généralement ad­
mise . Même des dictionnaires, com­
me celui de Trévoux ou celui de 
Furetlère, y font allusion. Des bo­
tanistes et des savants ont tenté 
de combattre ce préjugé un peu 
simpliste et s’ils n« sont pas arri­
vés, de nos Jours encore, à rassurer 
les gens de la campagne, ils ont pu, 
tout au moins, en déterminer les 
sources. En effet, l’ombre du noyer 
est d’une densité plus grande que 
celle des autres arbres; elle fatigue 
les plantes du voisinage. Ses feuil­
les mêmes ne sauraient former un 
terreau fertile et les insectes les 
attaquent rarement. Enfin, le noyer 
effrite et épuise la terre sur laquel­
le 11 pousse. Tout ceci, l’évapora­
tion plus grande du gaz carboni­
que par ses feuilles, l’eau quelles 
retiennent, leur odeur assez forte 
et surtout l'ombre très épaisse et 
souvent humide a servi à l'élabora­
tion d’une réputation dangereuse 
au possible, mais qui, il faut bien 
le dire, a donné naissance à plus 
de refroidissements que de morts 
accidentelles et mystérieuses.
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JACQUES DE-LA-JUNGLE Par Al£X

iT-T'S
Jacques de la jungle a contrecarré les plans 
de j-7 qui voulait saboter le canal de Pana­
ma, mais il a été gravement blessé On le 
transporte d'urgence à un hôpital militaire 
où i! est aussitôt placé sur une table d’opé­
ration.

Dans la salle 
d’attente, Kitty, 
Kolu et le colo­
nel Barrette at­

tendent en 
silence

Enfin, le docteur réapparaît en souriant — 
Tout va pour le mieux. Colonel. La balle 

a effleuré le poumon droil II a une excel 
lente constitution et devrai! s en tirer bien

Le docteur laisse la salle 
Kitty soupire, puis s'éva 
nouit faisant perdre l e 

quitibre au colonel 
Barrette

“Voyons, ne vous contentez pas de nous 
regarder l" gronde le Colonel à l'adresse deregarder l" gronde le Colonel à l’adresse de 
Kolu qui rit, ce qui lui arrive peu souvent 

—“Faites quelque chose !"

Rash Gordon
itfer*re»M! 9 9 rtfmi

Enragés du sort fait à 
leur champion bien ai­

mé, les habitants de 
Mingo se révoltent — 
mais ils ne sont pas de 
force à lutter contre les 

armées de Ming

WT

Pendant ce temps, l’extraordinaire vitalité de Flash lutte vic­
torieusement contre la médecine du Dr Zarkov et il s éveille 
nour découvrir une horrible réalité — il est enfermé ainsi que .A
Dale dans des cercueils résistants et à l’épreuve de

mort ne peut tarder

rV
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Les officiers de l’empereur tiennent les escouades au travail 
jour et nuit.

LJUd

Mais le Dr Zarkov et Er­
gon suivent l’un des sou 
terrains des électriciens. 
Ils creusent et viennent 
sortir par le plancher — 
' J’espère que nous n'arri­
verons pas trop tard !’’ 

murmure Zarkov.

! it.WUIUUhWIi!
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Pour Ming, le sans-pitié, la mort de Flash Cordon est le grand 
triomphe de sa carrière. Il est encensé par les félicitations de 

ses courtisans infâmes.

atÊirJ^

| Travaillant furieuse- 
Ément, mais silencieu- 
' sement, afin de ne pas 
. éveiller l'attention des 
• gardes, Zarkov et Er- 
® gon ouvrent les cer 
i cueils au moyen de 
■ .torches chimiques . .

L'antidote du fameux médecin et ses stimulants opèrent de 
véritables merveilles — Flash et Dale, bien que très faibles, 

reviennent à la vie. “Que Dieu vous bénisse, Zarkov !"
dit Flash.

La semaine prochaine : LE PRISONNIER DE FLASH.

É

Les équipages des navires marchands
sont composés de héros inconnus

Un port de la côte est du Ca­
nada. (par Douglas How, de la Pres­
se Canadienne) On n’a pas l'habi­
tude en temps de guerre de couron­
ner “une reine de l'Atlantique", 
mais, si on décidait de le faire, ce 
ne serait pas un luxueux paquebot, 
qui obtiendrait les votes de la popu­
lation de ce port très actif.

De navire, croit-on ici, serait un pe­
ut vaisseau, sans éclat, à une che­
minée, qui avant la guerre, n'était 
même pas dans la classe des navi­
res océanlquevs. La censure nous In­
terdit de donner son nom.

Son équipage l'a.ppcllc un navire 
-Bhanceux ’ mais ils mettent, plus de

confiance dans l'habilité de celui 
qui le commande que dans les su- 
perstitidns. Il est rude et brave, ce 
marin britannique, qui a passé 40 
ans de sa vie en haute mer.

Ses hommes disent "s'il existe un 
moyen do sortir d'un coup dur, le 
vieux capitaine le trouvera certai­
nement... il connaît son ouvrage de 
a à z."

■ Plus d'une fois” a dit un membre 
de l'équipage, “il a semblé qu'une 
chance extraordinaire nous a sau­
vé la vie. Nous captions un messa­
ge qu'un autre navire avait été tor­
pillé. a quelques heures, en arrière 
de nous. Un peu plus tard, la mé­

mo chase .se produisait en avant de 
nous. C'est alors que notre capitai­
ne décidait qu'il était grand temps 
que nous sortions de cette zone’’.

Le capitaine a décrit plusieurs de 
ces frictions avec la mort dans son 
livre de iiord. Une entre autres le 
fait sourire. Celle-ci s’est produite 
le Jour où un navire armé lui or. 
donna de s'arrêter au large de Ter­
re-Neuve. C’était à la tombée du 
jour, et le navire refusait de s'iden- 
tifler, le capitaine s'évada grâce aux 
ténèbres qui commençaient, à s'épais­
sir.

Après avoir fait une trajectoire, il 
ramena son navire â l’arrière de 
l'autre, étant convaincu que c'était 
le dernier endroit où "l'ennemi” le 
chercherait. Tout le monde, cepen­
dant, respira plus librement, lors­
qu'on découvrit que "l'ennemi" était 
en réalité un navire de guerre bri­
tannique.

Popularité de la
route Bantf-jasper

Plus de 30,000 automobiles, annon­
ce le ministère des Mines et des P.e 
sources, ont défilé au cours de l'été 
1940 sur la nouvelle route qui relie a 
travers p'cs et rochers les parcs na­
tionaux de Banft et de Jasper. Cet­
te caravan.i d'automobiles a trans­
porté une centaine de mille touristes 
dans une région alpestre qu'on ne 
pouvait jusque là franchir qu'à dos 
rie cheval Pendant, longtemps en 
effet, le trajet de Banff à Jasper a 
été réservé à des convois de chevaux, 
et comme les pistes n'étaient pas 
bien établies, il fallait au moins une 
dizaine de jours pour faire le voyage. 
Avec la grande route qui relie main­
tenant les deux centres récréatifs, ce 
n'est plus qu’un voyage agréable de 
aucun risque.

18fi milles, qui ne comporte d'ailleurs
La nouvelle route, qui est l'un des 

projets de routes panoramiques les 
plus audacieux du Canada, serpente 
à travers monts et vallées et n’offre 
que des courbes et des descentes fa­
ciles. On l'enauit d’huile ou d’au­
tres produits pour abattre la pous­
sière. Les pentes ont une inclinai­
son moyenne de 8 pour cent et maxi­
ma de 10 pour cent. Les voyageurs 
'rouveront des chalets modernes, des 
t> trains de campement et de pique- 
nique, le long de la route.

Les endroits les plus: pittoresqu".' 
sont le lac Bow, les vallées de Mis- 
taya et de Saskatchewan-Nord, le 
col de Sunwapta, le glacier Athaka- 
ka, les chutes Sunwapta, et le rom- 
mev Athabaska. La route ne passe 
qu'à quelque cent pieds du glaciei 
Athabaska. qui n'est autre qu'une 
immense langue de glace prolon­
geant le champ de glace Columbia 
Ia faune est abondante, et l'on peu!

apercevoir de la route même ries 
chèvres des Rocheuses, des orignaux, 
des élans, des chevreuils, des cas­
tors, etc.

En plus de relier deux des plus 
grands parcs nationaux au Canada, 
la nouvelle route fait partie du ré­
seau des sranaes routes canadien­
nes et américaines, de sorte que les 
automobilistes de toutes ics parties 
du continent ont accès à ces paysa­
ges d’une pittorsque unique et, ma­
jestueux.

Nouveau son de cloche
Malmoe, Suède. iPC)— Le jour­

nal conservateur “Sydsvenska Dag- 
bladet” note que les puissances de 
l'Axe ont changé leur formule que 
•T'aide américaine arrivera trop 
tard” par une admission quelle peut 
prolonger la guerre.
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JEANNE
w

L’AVIATRICE

J espere que vous en 
avei assez pour vous 
convaincre, petite 

soeur. J’en ai exac­
tement le double

Mes félicitations 
M. Martin. Vous 

avez gag-né
Jeanne et Spinner Martin 

examinent les films de 
leur duel aérien au ramera

Il y aura une course à l'aéroport 
d'Airdale. Spinner Martin a 
Inscrit son Hornet dans les 

entrées

Voici nne chance 
de vous repren 

dre, Jeanne ! 
Regardez ! Je 

viens de recevoir 
cette invitation !

/«

avion

Mais, attendez 
J’ai oublié que le 
gérant de l'aé­

roport m’a mise 
à pieds pour 

trente Jours par­
ce que Cyrille a 
été découvert à 

l’aéroport.

dépasser

appareil

5-4-44

Je regrette d avoir perdu 
la tête, Rie et d'avoir 

accepté le défi de 
Martin.

Je vais corriger ce dessin 
et nous donnerons une vraie 

raclée à Martin.Vy pensez plus, 
Jeanne! Vous avez 
remporté un vé­
ritable succès en 
volant avec le* 

ascenseurs qu'il y 
avait sur cet 

. avion. >e

Vieux tramway converti en serre à fleurs
-------------*

a A
I LSI J*

-J-s'y-'.y

C’est à Portland, Oregon, qu'on trouve ce vieux tramway converti en serre à fleurs. Madame Rosa 
Helembo, une fleuriste, a trouvé cette idée ingénieuse et elle prétend qu'elle lui vaut des résul­
tats épatants pour son commerce. Elle a l’intention de faire l’acquisition d’autres vieilles voi­
tures du genre afin de donner de l’expansion à son établissement nouveau genre. (N. de la R. 
—• Ceux de nos lecteurs qui ont eu l’occasion de passer à Saint-André de Kamouraska ont 
remarqué qu'il y a dans le village de vieux tramways qui ont été convertis à différents usa­
ges.) (Photo Wide World)

LE SURHOMME
Par

lie chauffeur de course, Grégoire Tannier n'échappe à la mort sur la 
piste que grâce à l’Intervention du Surhomme. line simple remarque 
de Lois donne une idée à Clark. Maintenant, il laisse la jeune journa­
liste à son appartement .

Je regrette, Lois, 
je ne puis entrer 

même pas pour 
quelques minu­
tes

(“Il faut que Je 
parte au plus 

vite”)Très bien, Je 
n'insiste pas

("C'est curieux, or 
dinairement Clark 
ne refuse jamais 
une Invitation.”)

JERRY SIEGEL 
ef Joe SHUSTER

La voici — Je re­
connais le plateau.Le restaurant ! Il est 

fort possible que je 
puisse la trouver là.

■i -,

Une bien curieuse odeur ! — 
comme je le soupçonnais, ce 
café contenait une drogue très 

forte !

Vivement, Clark sc rend à la chambre de Tannier

Je vous demande pardon d’avoir 
soupçonné que vous aviez bu. 
Je viens d apprendre que le ma­
laise dont vous avez souffert est 
dû à un narcotique placé dans

Alors

V

ï

Clark retourne au terrain de courses

Le café......... naturelle­
ment .......Il faut que j’ex­
amine la tasse dans la> 
quelle Grégoire a bu son 

café

Forcer la serrure est 
un simple jeu. Main­

tenant, si je puis 
retrouver la tasse aus­
si facilement........ ...

mm?

Je vais au terrain et je 
brise tout jusqu’à ce 
que j’aie découvert qui 
m’a joué ce sale tour 
et que je décide ce que 
je lui ferai ...............

Non — attendez ! J’ai 
une bien meilleure 

idée. A la prochaine 
course, quand on vous 
présentera du café- 
faites semblant de le 

boire, mais ne le bu­
vez pas. Je me charge I

du reste !

*

i

Mais quand il arrive à destination

La tasse est 
disparue !

f Très bien, Clark, vous
avez été tellement bon 
pour moi que je ferai 
tout ce que vous vou>- 

drez. .

Bon. nous saurons 
bientôt qui a inté­
rêt à ruiner votre 

réputation.

O

La pêche dans
les parcs nationaux

Munis de leur ligne et de leur 
panier, les amateurs de pèche de 
plusieurs parties du continent en­
vahiront bientôt les parcs nationaux 
du Canada où les attend une gran­
de variété de poissons. On peut mê­
me se livrer à la pêche maritime 
dans quelques-uns.

Les rivières et les lacs des parcs 
en montagne offrent une pêche qui 
passionne en particulier les pêcheurs 
à la ligne qui se plaisent à dé­
jouer les caprices du courant et les 
fantaisies des poissons. Le parc

national de Banff comprend 150 
lacs majeurs et 20 rivières où la pê­
che est excellente et auxquels on 
peut se rendre en partant du villa­
ge de Banff ou de la grande route. 
Dans le parc national de Jasper, U 
y a à proximité du village et du 
chalet de Jasper plusieurs lacs de 
dimensions variées.

Les autres parcs nationaux dont 
les eaux sont également poisson­
neuses et faciles d’accès sont celui 
de Prince Albert tsask.) dont on 
recommande surtout le lac Waske- 
siu, celui du mont Riding <Man.) 
dont le loc Clear contient de plus 
en plus de trlutes arc-en-clel, et ce­
lui des lacs Waterton, où l’on peut

atteindre le pittoresque lac Bertha 
après quelques heures de marche ou 
d’équitation.

La perche à petit bouche et le 
gros maskinongé se partagent avec 
la truite des montagnes la faveur 
des sportsmen ; on peut les pécher 
dans les parcs des Iles de la baie 
Géorgienne et. des Iles du St-Lau- 
rent en Ontario. Ceux qui veulent 
connaître la vigueur du saumon de 
l'Atlantique ou se mesurer avec l’é­
norme espadon choisiront le parc 
national des Hautes Terres du Cap 
Breton. Les visiteurs du parc natio­
nal de ITle du Prince-Edouard pour­
ront pêcher la truite de ruisseau 
dans les lacs et les petits cours d'eau 
du parc et s'adonner à la pêche à 
la ligne dans les rivières poissonneu­
ses des environs.

La saison des fleurs
La tradition de confier aux fleurs 

le soin d'exprimer ses sentiments 
reste en honneur au Canada, cons­
tate-t-on à la lecture d'un rapport 
récent d’après lequel les Canadiens 
ont acheté du 1er juin 1939 au 31 
mal 1940 pour plus de 2 millions de 
dollars de fleurs coupées.

Les roses, dont la beauté et le 
parfum ont été chantés par les poè­
tes, Jouissent toujours d'une très 
grande popularité; on en a vendu 
pendant cette période 14,679,104 
d’une valeur de $758,496. Les au­
tres fleurs les plus en faveur urtnt

les oeillets, les chysanthàmes, les 
Jonquilles, les tulipes et les pois de 
senteur. Les orchidées, au prix 
moyen de 58 cents chacune, étaient 
les plus dispendieuses et l'achat de 
70,393 'de ces fleurs a représenté le 
déboursé de $41,049.

Bien qu'on dépense beaucoup d’ar­
gent pour l’achat de fleurs coupées, 
le total est relativement peu peu 
considérable si l’on tient compte 
de la valeur que représente la pro­
fusion de fleurs qui poussent dans 
tout le pays. Le plaisir que trouve 
le jardinier amateur à cultiver les 
fleurs ne s’estime pas en argent, 
non plus que celui du visiteur qui 
admire les fleurs sauvages de nos 
forêts et de nos campagnes. De la 
délicate anémone qui ouvre dès la

fonte des neiges à la marguerite 
mauve qu iannonce l'automne se 
succède et se renouvelle une variété 
Indéfinie de fleurs qui apparaissent 
chacune à leur saison et dans la 
région qui leur convient.

Nulle part la beauté des fleurs 
n’est plus remarquable que dans les 
parcs nationaux du Canada. Du 
parc national des Hautes Terres du 
Cap-Breton, sur l’Atlantique, au 
parc national du mont Revelstoke, 
dans les monts Selkirks, les fleurs 
des champs ajoutent au paysage 
des teintes qui offrent un heureux 
contraste avec le vert de la forêt 
ou le gris des rochers. Et la ren­
contre de chaque fleur connue est 
pour les visiteurs des parcs natio­
naux comme celle d'une vieille con­
naissance.
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Du chic pour toutes
Défis à la pluie
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La femme vraiment chic est 
celle qui sait défier la pluie 
et être aussi élégante sous 
l’averse que par les beaux 

après-midi ensoleillés

l.a mère et la fille rivalisent de confort et de chie dans leur imper­
méable respectif. I,a bambine porte une cape transparente qui s'en­
dosse sur la robe, ou le manteau, fa mère, elle, a accordé ses prefe­
rences à l'imperméable opaque et de bonne éoupe.

Le rôle des imprimés
Pour le jour, les soies impri­

mées ont de petits dessins serrés, 
tailleurs, avec comme vedette le 
rose sur marine et le toujours po­
pulaire blanc, et noir. A mesure 
que passent les heures, les motifs 
prandissent, prennent des colo­
ris étranges et le soir, immenses, 
espacés et gais sont les dessins.

Il y a des bouquets multico­
lores, marine et blanc, ou encore 
noir et blanc, sur des crêpes de 
soie ou des mousselines. Les mo­
tifs inspirés des îles Hawaï à cau­
se de leurs couleurs exotiques 
remportent la palme. On les voit 
autant pour les jupes du soir.

portées avec des blouses unies de 
crêpe ou de jersey, que pour les 
jupes de plages.

Les quadrillés genre madras et. 
les rayés, surtout eh soie shan­
tung sont en combinaisons de 
couleurs qui montrent bien leurs 
nouveautés.

Pour le sport, le tout blanc, et 
le blanc huître en allant jusqu'au 
beige, se portent comme il y a 
quelque temps, cela conduit na­
turellement aux accessoires bruns 
ou rouqe vif ou verts. Le jaune 
tient tout le monde perplexe, 
tandis que les jaquettes bleues 
prennent la part de la marine.

L’utilité d’un imperméable
Vous ne pouvez faire une omelette sans casser des oeufs et de. même il est 
aussi impossible de faire de beaux jardins sans averses et sans pluie. Les 
femmes vraiment intelligentes et pratiques, et qui le prouvent tant dans 
leur conversation que dans leurs toilettes, possèdent généralement un 
é.auipemenl pour la pluie et qui assure à la fois leur élégance et leur confort 
confort.

Les qualités nouvelles des derniers manteaux de pluie ou imper­
méables résident sans doute dans la neutralité de leur odeur, dans la 
modicité de leurs prix et dans la perfection de leur coupe. Le temps est 
passé maintenant de l'imperméable de famille qu’endossaient, à tour de 
rôle, la grande fille, la vière ou la grand’tante. Le temps est révolu aussi 
où il fallait payer un prix exorbitant pour pouvoir se porter acquéreur 
d'un imperméable d'une allure convenable. Fini aussi le temps où les 
manteaux de pluie dégageaient à plusieurs pieds à la ronde une désagréable 
odeur de caoutchouc.

Aujourd'hui pour quelques dollars chaque membre de la famille 
peut posséder son propre imperméable ou sa cape de pluie et ainsi être en 
mesure de défier n’importe quelle averse intempestive, depuis l'ondée qui 
surgit après la partie de golf ou de tennis jusqu'à l’orage qui a envie de 
gâcher la soirée de danse au club.

Que dire aussi des innombrables services que rend à la petite sténo 
ou à la femme d’affaire, le manteau de pluie moderne ? Fabriqué dans 
toutes les couleurs et dans les styles les plus divers, il devient un vêtement 
aussi important et, pourquoi pas, aussi attrayant que le tailleur ou la 
robe imprimée.

m
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\*. manteau de pluie ne joue pas seulement son rôle sous l'averse. 
Mats il sera aussi d'un précieux concours a l’ondine qui se doit de 
rejfajfner immédiatement l'automobile après sa sortie du bain, l'été. 
Cet imperméable-cl, transparent, est de style tuxedo.

La mode dans ses détails

Tin style qui connaîtra beaucoup de voRue rhex les manteaux de 
pluie. II rappelle le Rrand paletot des officiers militaires et 11 peut 
être indifféremment bleu, brun, gris, beige. Mais inconséquence bien 
féminine, pourquoi l'élégante ne porte-t-elle pas des galoches ou des 
rnuvre-rhaussures en caoutchouc ?

Les nuages qui assombrissent soudainement l’horiaon n’effrayent nul­
lement ce caniche et sa maîtresse qui portent tous deux ce qu'il y 
m de plus moderne en attirail contre la pluie. Le manteau de l’élé­
gante est fait d'une soie nouvelle à l’épreuve de l'eau tandis que la 
couverture du toutou, de même tissu, est décorée de braid rouge.

Légers, aériens, conquérants, les 
ruchés, les volants et les jabots de 
dentelles ou de mousseline, signent 
de leur luminosité les plus belles 
créations de la mode printanière. 
Pas d’élégance possible sans l'un 
nu l’autre de ces blancs paraphes. 
L'accueil qu’on leur a fait est en­
thousiaste. ils ont été reçus avec 
chaleur, comme des hôtes long­
temps attendus. Leur gaieté, leur 
fraîcheur jettent une note joyeuse 
sur l’austérité des vêtements que 
préconisent les événements.

o o o
Le piqué de soie quitte, la cham­

bre. pour le salon. La beauté et la 
richesse de ce tissu ouaté lui ont 
valu cette ascension. Et la saison 
derniere qui a connu la vogue des 
robes d'intérieur en piqué de soie, 
de crêpe ou de satin voit le prin­
temps transformer d’un coup de 
baguette, tuniques, jaquettes, man­
telets d’un chic vraiment flatteur. 
Ils jouiront d’une popularité sans 
précédente aux heures ou la tenue, 
de gala est de rigueur. Le blanc, le 
voir et le bleu de. Chine tiennent les 
premières places dans cette haute- 
nouveauté.

0 0 0
Un violet profond, sombre, d’une 

riche nuance, a fait son apparition; 
il a été emprunté aux violettes de

Parme et on lui a laissé son nom. 
On l'allie fort heureusement à des 
bleus doux, cyclamen et au vert ten­
dre des feuilles à peine nées.

0 0 0

Les bijoutiers viennent de lancer 
une folie petite montre enchâssée 
dans un coeur d’or pour porter sur 
les revers du manteau et du costu­
me. Jusqu’où l’originalité va-t-elle 
se nicher? On se demande avec in­
quiétude ou donc s’arrêtera la fan­
taisie! Je vous demande un peu! por­
ter son coeur en boutonnière! c'est 
pour le moins de l’indiscrétion.

ooo
De l'Atlantique au Pacifique, la 

cape, triomphe. Les époques drama­
tiques ont toujours remis la cape en 
scène. Ses plis enveloppants évo­
quent la tragédie, les femmes s’y 
drapent comme pour parer un dan­
ger, mais ce n'est pas sans grâce et 
sans distinction. La cape donne à la 
démarche une aisance inaccoutumée 
et l’on peu dire que, cette année, sa 
coupe a atteint une perfection iné­
galée. Les épaules arrondies amenui­
sent la silhouette, et que la cape 
descende au coude, à la taille ou au 
genou, elle possède uns extrême élé­
gance auquelle elle joint un petit 
air provocant et mystérieux des 
plus ravissants.

i
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COURRIER
Tant que ne surgit pas pour eux un second amour, 
tous les coeurs déçus se croient inconsolables du 
premier.

D.—Afin d’éviter à bien des coeurs la peine que je vis présentement, 
Je vous demande d'avoir ia bonté de publier cette lettre dans votre 
courrier. Voici mon histoire: J’aimais Jusqu'à l’adoration un jeune 
homme auquel je donnais le meilleur de moi-même: pureté de coeur, 
jeunesse, confiance et fidélité. Et il en fut ainsi pendant quatre ans 
et demi. Lui-même semblait m’aimer et dans mon fervent amour, je 
lui prêtais les plus belles qualités du coeur. Mais pendant ce temps, 
il me trompait et avec plusieurs. Bien des soirs, seule avec mon 
immense chagrin, je pleurais en attendant celui qui ne venait pas. 
Un jour, mes parents réalisant que ma santé s’étiolait résolurent d’en­
trer en scène. Ce fut la fin: l’homme que j’aimais d’un si grand 
amour me quitta définitivement.

Depuis ce temps je le rencontre de temps à autre et il me parle.
Il me supplie d’oublier le passé et de l’attendre en disant : “C’est 
toujours toi que j’aime” mais je sais que je ne pourrai jamais effacer 
le gouvenir de ses infidélités. C’est en vain que deux autres jeunes 
hommes m’ont courtisée; ils m’ont laissée l’un après l’autre en prétex­
tant que je songeais encore trop à mon premier amour. Et j’en suis 
rendue à vingt-trois ans à voir l’avenir bien sombre et à me dire que 
j« pleurerai toujours l’être qui a trahi ma confiance. Pensez-vous 
qu’un jour je finirai par oublier ce premier amour et que je pourrai 
refaire ma vie ? Conseillez-mol dans ma peine. COEUR INCON­
SOLABLE.

R—Bien sûr que ça s’oublie un premier amour et bien plus vite 
que ne peuvent l’imaginer dans leur immense désespoir et la naïveté de 
leurs vingt ans, les jeunes victimes de Cupidon. Bien sûr que l’on 
guérit d’une peine d amour, à condition que l’on ne s’attarde pas à 
caresser son mal et que l’on ne trouve pas aux larmes versées sur 
la trahison de l’infidèle, une saveur trop exquise. C’est que, ma 
chère amie, à l’instar des centaines d’autres qui m’écrivent chaque 
semaine l’histoire pathétique de leur confiance déçue et de leur rêve 
malheureux, vous ne vous doutez probablement pas de la douceur que 
vous éprouvez, — même si, à prime abord, cela semble paradoxal, — à 
flatter votre chagrin et à revendiquer pour vous l’épithète de désen­
chantée, de blasée.

L’histoire des amours incomprises et malheureuses est aussi vieille 
que le monde. Toujours 11 y a eu des êtres infortunés qui avaient envie 
un beau matin de blasphémer contre l’Amour et de maudire la vie parce 
que la veille, la confiance qu’ils avaient placée dans l’Adoré ou l’Adorée, 
s'était écroulée avec la rapidité d’un château de cartes. Pourtant quel­
ques mois ou....  quelques semaines plus tard, la plupart de ces êtres se
surprenaient, sans vouloir presque se l'avouer, à chérir avec la même 
ferveur qui, un autre homme, qui, une autre femme. C’est que, pour 
la majorité des humains, ce n’est jamais le premier ni le second amour 
qui semble le plus beau, mais le dernier.

Très souvent d’ailleurs dans l’illusion et l’emballement dont s'ac­
compagne presque toujours une première idylle, l’on croit aimer quel­
qu’un, alors que c’est tout simplement l’amour qu’on aime. Et de même 
lorsqu’on est trahi, ce n’est pas tant l’être qui a fui que l'on regrette, 
mais c’est contre l’injustice et la cruauté du sort que l’on se révolte, sans 

» s'en rendre compte évidemment.
C’est probablement là votre cas à vous aussi, ma jeune amie. Et si 

vous vouliez bien retrouver votre raison et votre lucidité pour un ins­
tant et vous en servir pour mesurer l’Indignité de l’homme en qui 
vous aviez placé vos meilleurs espoirs, vous ne tarderiez pas à décou­
vrir mille raisons de le mépriser et de le détester. Vous vous diriez 
et avec Justesse que cet homme a gaspillé quatre années de votre jeu­
nesse, qu’il vous a menti effrontément chaque fols qu'il allait courir au­
près d’une autre tandis que vous usiez vos nerfs à l'attendre, qu’il a 
abusé de votre candeur et de votre confiance, etc., etc. Et c'en serait 
fait des larmes versées et de la persistance de son souvenir dans votre 
vie.

Interrogez demain des gens qui ont vieilli un peu autour de vous 
et chez lesquels la Jeunesse ne fut pas sans orages sentimentaux; ils 
vous diront, s’ils sont sincères comme je le souhaite, que le premier 
amour, si éblouissant et si beau le temps qu’il dure, pâlit très vite de­
vant un second ou un troisième amour plus parfait et meilleur, parce que 
moins pétri d’illusions et plus riche de l’expérience de la vie.

Je ne puis donc que vous répéter en terminant qu’il n’appartient 
qu'à vous de guérir et très vite. Sortez au plus tôt de votre chagrin et, 
dites-vous que des centaines avant vous ont connu le même mal et 
n'en sont pas morts, loin de là. Surtout, hâtez-vous d'aimer une se­
conde fois et aussi d’être aimée. Ce sera chose facile si vous voulez 
bien sourire à la vie et quitter cette enveloppe de tristesse et de mé­
lancolie qui ne tarde pas à déteindre sur votre entourage. Peut-être 
m'écrlrez-vous dans un mois ou dans deux que les jours valent la peine 
d'être vécus et que l'Amour est la plus belle chose du monde ! Vous 
serez alors comme aujourd’hui la très bienvenue.

PASCALE FRANCE.

f>. — .!« suis fréquentée par un 
homme depuis septembre dernier. Il *«t 
sérieux et parait m’aimer beaucoup puis­
qu'il me l’affirme sur ses lettres. La cor­
respondance a été suspendue pendant 
trois mois sous prétexte que les lettres se 
sont égarées puis elle a repris. Or de 
nouveau je suis sans nouvelles de lui de­
puis un mois. Un conseil s. v. p. ? Si 
PRINTEMPS.

R. — Le conseil est simple ; essayez d». 
découvrir un autre correspondant plus 
constant car 11 est clair que celui-ci chan­
ge trop souvent d'idée pour inspirer con­
fiance.

KAKI. — SI vos goûts et vos caractères 
s’accordent, si vous êtes de la même na­
tionalité et du même âge que votre pré­
tendant, enfin si vous vous entendez a 
merveille et si vous vous adorez, je ne 
vois pas pourquoi le seul fait d’avoir à 
aller vivre à l’étranger pourrait déchaî­
ner sur votre union toutes sortes de cala­
mité*. H faut savoir faire davantage con­
fiance à 1& vie et à l’avenir.

D. — ,Te suis âgée de vingt ans et J'ai­
merais beaucoup enseigner l’automne prn- 
rbain. Mais voilà, ma mère est malade et 
Ja eroi* bien qu’elle aimerait mieux que 
je reste avec elle. D’un autre côté, une de 
mes soeurs serait consentante de venir 
prendre ma place auprès d'elle. Que me 
conseillez-vous ? BRL'NE AUX YEUX 
NOIRS.

R. — Si vous êtes sûre d'aimer l’ensei­
gnement et si votre santé est assez ro­
buste pour vous permettre d'embrasser 
cette carrière plutôt épuisante, vous pou­
vez toujours risquer l’entreprise pour une 
année, quitte à revenir à votre ancien ré­
gime de vie après. Surtout si vous êtes as­
surée qua votre mère ne manquera pas de 
soins pendant votre éloignement.

DOLOROSA. — Vous n’auriez sûrement 
pas tort d’ouvrir les yeux à votre, aînée 
et d'essayer de lui faire comprendre qu’el­
le pourrait fort bien n’être pas très heu­
reuse avec un mari coléreux et qui aime 
pas mal la bouteille. Si elle a du luge- 
ment pour deux sous, elle ne tardera pas 
à se rendre à l'évidence de vos observa­
tions et à admettre que c’est son bonheur 
de toujours qui est en Jeu. Mais si elle 
néglige vos conseils et si elle est malheu­
reuse plus tard ce sera alors tant pis pour 
elle. Vous aurez fait votre devoir.

D. — Je fréquente une Jeune fille que 
j'aime beaucoup et qui parait m'aimer. 
Lorsque je vais la voir che* elle, elle me 
semble sincère, mais lorsque nous allons 
veiller là où il y a beaucoup de jeunes 
gens, elle leur fait des belles manières au­
tant qu’à moi. Ai-je raison de faire de* 
remarques à ce sujet ? COEUR INQUIET.

R. — Tout dépend Jusqu’où va sa co­
quetterie et où s’arrête aussi votre Jalou­
sie, car vous me paraissez un peu ombra­
geux et cela n'avance Jamais beaucoup les 
choses en amour. Si l’attitude de votre 
belle vous déplait au point de vous rendre 
malheureux, vous faites aussi bien de rom­
pre tout de suite et d’essayer de mettre 
la main sur une Jeune fille qui n’aura 
d'yeux et de sourires qu© pour vous. Il 
doit en exister encore...

D. — J'ai 22 ans et je sors depuis trois 
an* avec un garpon qui peut tout faire 
pour me faire plaisir mais j'entends dire 
de* mauvaises choses sur le compte de se.* 
parent*. Ai-je le droit de penser que ee 
jeune homme est hypocrite ?

2. — Présentement un autre jeune hom­
me poli et aimable désire me faire la cour. 
Je ne connais pas son caractère mais je 
sais qu’il appartient à une excellente fa­
mille. Que dois-Je faire ? COEUR BRISE.

R. — Si votre .ami vous aime et possè** 
d© de bonnes qualités, vous avez tort de 
vous attacher aux propos malveillants qui 
atteignent ses parents, car en somme, lors­
qu’on se marie, on n'épouse pas toute la 
famille de son fiancé. Je suis plutôt por­
tée à croire, dans votre cas, que vous 
n'aimez pas éperdument ce candidat puis­
que vous êtes prête à accueillir le nouveau 
venu qui a envie «à son tour de briguer 1rs 
suffrages. D'autre part, après trois ans 
et demi de fréquentations qui ne semblent 
pas encore amener le mariage, vous n'a­
vez pas tort du tout de vouloir regarder 
ailleurs.

QUI VOU3 ECRIT POUR LA PRE­
MIERE FOIS. — Je ne crois pas qu© voul 
avez beaucoup de succès auprès de cette 
femme qui dérobe à votre mère l’affection 
d© son mari, et Je me demande si vous ne 
feriez pas mieux d’intervenir discrètement 
auprès de votre père, en lui faisant com­
prendre quel malheur menace son foyer 
et quel immense chagrin accablerait, vo­
tre mère si elle venait à être instruit© du 
drame qui se Jou© à son insu.
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PASCALE FRANCE
L’influence sud-américaine
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* On a vu que depuis plusieurs mois, l’Amérique du Sud influence fortement la Mode. Cette influence est pal­
pable dans la vignette ci-dessus où la jolie demoiselle porte une cape cabaliero en fin lainage, un chapeau gau­
cho en paille or vif et garni d’un brun Trinidad, ce bnm étant la même nuance qui a servi pour le sac et les 
souliers, ^es gants, beige brésilien, complètent le tout.

D. — J’ai courtisé pendant un an un© 
Jeune fille qui. à cause de malentendus, m’a 
éconduit il y a huit mois. Je l’ai rencon­
trée récemment et elle a manifesté le dé­
sir de voir se renouer nos relations. Je lui 
ai dit que je réfléchirais mais au fond 
c’est parce que je n’ai pas osé lui dire 
tout de suite que mon sentiment vis-à-vis 
d’elle s’était changé. Pensez-vous que Je 
doive lui dire franchement que mes senti­
ments se sont modifiés ou laisser faire ? 
LEVISIEN EN PEINE. .

R. — Si le courage d’une explication 
brutale vous manque, restez coi et ne 
tentez aucune démarche. Si elle a I© moin­
drement d’intelligence elle comprendra le 
pourquoi de votre réticence d'aujourd’hui, 
et pour l’avoir provoquée elle-même en 
vous congédiant naguère, elle n’aura qu’à 
se mordre les pouces.

D. — Je dois me marier prochainement 
mais l'obstacle est que nous sommes le* 
enfants des deux cousin* germains. A quel 
degré de parenté sommes-nous et est-ee 
dangereux pour la consanguinité ? La dis­
pense sera-t-elle forte à payer ? QUI 
ECRIT POUR LA PREMIERE FOIS.

R. — Vous êtes cousins germains au se­
cond degré et. les risques de la consan­
guinité sont sûrement moins nombreux et 
moins graves que si vous étiez simple* 
cousins germain^. De même le taux de la 
dispense pour votre mariage sera moins 
élevé. Pour avoir plus de précisions, con­
sultez un médecin au sujet de* lois da 
l'hérédité, et informez-vous auprès de vo­
tre curé ptmr connaître les taux des dis­
penses.

NICOLE. — Je vous félicite d© tout 
coeur d’avoir conservé votre bel optimisme 
et vos chères illusions en dépit de tous les 
vents d'orages qui ont soufflé sur votre 
pauvre vie. Continuez à faire preuve de 
vaillance et à bénir l’existence ; tant d'au­
tres la blasphèment sans raison. Je vous 
désire pour plus tard des jours sereins et 
une vieillesse heureuse.

D. — Il y a quelque temp* j'ai fait la 
connaissance d'un aviateur qui m'a de­
mandé pour le recevoir à la maison, mai* 
mes parents s’y opposent sous prétexte 
que non* sommes d’un rang social trop 
élevé. Pour ma part, je prétends que ce* 
jeune* gens sont dignes de respect. Un 
conseil s. y. p, ? COEUR DE 21 ANS.

R. — Vous avez parfaitement raison de 
ne pas refuser votre sympathie et votre 
amitié même à ces futurs défenseurs du 
pays, et vos parents font preuve d'un sot 
orgueil en méprisant ce groupe de Jeunes 
gen* qui pour la plupart possèdent une ex­
cellente culture et appartiennent à de très 
bonnes familles.

GERALDINE. — Vos parent» ont sûre­
ment autorité sur vous Jusqu’à votre ma­
jorité et par conséquent vous avez besoin 
de leur consentement pour vbus marier. 
D’ailleurs je vous conseille d’attendre que 
la situation de votre amoureux se soit 
améliorée, car franchement, un salaire de 
$15.00 par semaine pour fonder un foyer, 
c’est loin d’être énorme, et vous pourriez 
bien avoir à regretter votre geste avant 
longtemps. Quant à votre salaire, vous 
avez sûrement le droit de le garder, sur­
tout si vous n’habitez pa» chez vos pa­
rents.

INDECISE. — Après un an de fréquen­
tations assidues, vous avez le droit de 
laisser discrètement entendre à votre pré­
tendant que vous aimeriez bien être fixée 
sur ses projets d’avenir. Si vous avez le 
moindrement de tact et d'habileté, il de­
vrait vous être facile d'amener sur le ta­
pis la question qui vous préoccupe et de 
]a tirer au clair plus vite que vous ne le 
pensez.

L’AMERICAINE. — Le problème que vous 
me soumettez ne manque pas d'être fort 
délicat et je crois bien que la prudence 
vous conseille le silence dans les circons­
tance*. Peut-être si vous êtes en excel­
lents termes avec votre mère, pourrez-voua 
risquer une allusion discrète et lui laisser 
entendre vers quelle téméraire aventure 
elle s’engage. Autrement vous n’avez qu’a 
rester silencieuse et à espérer que l’idyl­
le en question ne dure que le temps d’un 
feu d© paille. Il est très rare que ces sor­
tes de romans se prolongent beaucoup.

EPAVE. — Il est clair comme le Jour 
que 1© bonheur vou» attend beaucoup plus 
sûrement avec votre second soupirant qu'a- , 
vec ce camarade d’enfance, au grand coeur 
il est vrai, mais qui est bien peu instruit, 
bien peu débrouillard et dont la seule qua­
lité est de vous aimer. Le sentiment que 
vous éprouvez pour ce vieux camarade 
s’inspire surtout de l’habitude et de la pi­
tié et vous avez besoin de l’amour vrai 
pour être heureuse dans l'avenir. Vous n'a­
vez donc pas besoin d’hésiter longtemps 
avant d’accepter la main de cette perle 
rare qui s’offre à vous. Je vous le répète,
1© mariage qui s'inspire de la simple pitié 
résiste mal aux orages.

BETTY EN PEINE. — Puisque vou* re­
grette* voffe querelle, vous pouvez peut- 
être tenter de raccommoder les choses, 
malgré que si J’étais vous, Je préférerai* 
regarder ailleurs. C’est là simple affaire 
d'amour-propre et d’indépendance.

1. — On verra encore beaucoup de grandi 
chapeaux cet été.

PETITE MOQUEUSE. —. A c© Jeune 
homme qui vous demande si vous l’aimez, 
vous faite» aussi bien de ne pas faire d'a­
veux trop explicites car la plupart du 
temps, ça retarde les choses au lieu de 
avancer. Mais si vous croyez qu’une décla­
ration précise le fera le plus heureux de* 
mortels, c’est vous après tout qui êtes le 
meilleur Juge dans l'affaire.

2. — Je n’ai Jamais entendu dire que 
des bains de pieds dans l’eau salée aidaient 
& grandir. J’ai beaucoup plus confiance 
dans le* exercices physiques au moyen de 
trapèzes.

MARGUERITE DES CHAMPS. — L««
larmes ne sont pas nécessairement un 
moyen d’extérioriser sa peine et il ne faut 
pas conclure à l’insensibilité de celles qui 
ne se livrât pa» aux grandes démonstra­
tions de désespoir lorsqu’une épreuve ou 
un chagrin les atteint. La sérénité appa­
rente de celles que la douleur accable est 
souvent une forme de stoïcisme ou de rési­
gnation qui méritent notre admiration.

2. — Pour obtenir du bon café, 11 im­
porte de le choisir de bonne qualité, de 
le faire immédiatement avant de le servir 
car du café préparé à l’avance perd son 
arôme, d’employer au moins deux cuille­
rée à soupe de café par personne et au­
tant que possible de le servir avec de la 
crème. Voici une excellente recette de cafe 
au lait : Mélangez 3-4 tasse de café avec 
la même quantité d’eau chaude et 1-4 
cuillerée à thé de sel. Ajoutez un oeuf 
bien battu puis une ebopine d’eau bouil­
lante et laissez reposer sur le fond du 
poêle pendant une dizaine de minute*. 
Servez avec du lait chaud ou de la crè­
me.

OISEAU BLEU. — Bien sûr. vous serc* 
la bienvenue dans nos colonnes de corres­
pondants, et cela me surprendrait beau­
coup si vous ne receviez pas de réponses 
à votre demande, car les fillettes de 14 
ans ne manquent pas de parcourir ces co­
lonnes et verront sans doute votre appel. 
Fournissez pseudonyme, adresse complète, 
Age. goût*, désirs, et nous publierons vo­
tre demande à son tour.

D. — Où pourrais-je m’adresser pour 
travailler comme apprenti dans la menul- 
■erie ?

2. — Où pourrais-je me procurer nn 
pamphlet traitant de la culture des cham­
pignons ? LAURENT P-

R. — Vous feriez bien de venir à Qué­
bec, puisque vous demeurez près de la 
ville, et d’aller rencontrer quelques-uns des 
menuisiers les plus importants pour leur 
offrir vos services. Dans la menuiserie gé­
nérale, il y a A. Deslauriers de Fils Liée, 
68. rue Lalemant, et Roméo Vachon. 10, 
Marie de l’Incarnation ; a part cela, 11 
y a beaucoup d’autres menuisiers, dont 
vous trouverez les noms aux pages Jaunes 
de l'annuaire du téléphone, à la rubrique 
Menuisiers.

2. — Ecrivez à Département de l'Agri­
culture. Hôtel du Gouvernement. Québec, 
pour obtenir un livret traitant de la cul­
ture des champignons.

QUI A HATE DE SAVOIR. — Le polrta 
normal d’une fillette de 15 ans mesurant 
5 pn. 4 pes est de 123 livres environ : c’est 
Ja même chose pour une fillette de 16 ans, 
de la même grandeur.

2. — Voici pour vous : Marcel, frappant; 
Georges, qui aime la terre ; Armand, 
homme public ; Guy, bon sens ; Paulette, 
petite ; Claude, doux ; Madeleine, favo­
rite ; Claire, brillante ; Charles, coura­
geux ; Ernest, sincère ; André, viril : 
Paul-Henri, petit maître ; Louisette. ho­
norée. brave ; Emilienne, rivale ; Juliette, 
conquérante ; Delphi», sage.

GLORIA JEAN. — Il faudrait plus qu’une - 
page de courrier pour vous satisfaire ©t 
cela est impossible, malheureusement 
Nous avons publié déjà la photo de Dean­
na Durbin et de son mari, alors qu’lis 
n’étaient que fiancés ; nous la publierons 
de nouveau ces Jours-ci. Celle de Gloria 
Jean a paru dans la page du cinéma, sup­
plément de Pâques, et nous avons publié 
plusieurs fols des photos d’Ann Sheridan. 
Publier les adresses de tous les acteurs et 
actrices serait beaucoup trop long ; lors­
que vous désirez des adresses, vous n'a­
vez qu’à nous les demander.

2. — En écrivant chez Ed. Archambault. 
500, Ste-Catherine est. Montréal, vous ob­
tiendrez sans doute le nom de* chanson* 
de D. Durbin, Gloria Jean et Shirley Tem­
ple. '

T>. — Où pourrais-je me procurer le* 
noms de correspondant* américains et 
africains pour échanger des timbre* ? Est- 
ce défendu pour les Anglais d’échanger de* 
timbres, vu que le pays est en guerre T 
THERESE QUI A HATE.

R. — Adressez-vous donc à ce sujet a 
monsieur P.-E. Blanchet, 55 1-2, 0ème Rue. 
Québec, ou à Coin des Philatélistes. ISO. 
rue St-Jean, Québec. On vous renseigne­
ra mieux que je ne pourrais le faire.

2. — L’échange des vieux timbres n'est 
pas prohibé, que Je sache, dans aucun 
pays.

SINCERE MERCI. — Pour faire partie 
du Quebec Ski Club, vous pouvez vous 
adresser à M. Albert Laliberté. Quebec 
Ski Club, Château Frontenac. Ce club per­
met à ses membres de Jouir de taux ré­
duits dans les excursions, etc... Vous ob­
tiendrez tous ces renseignements auprès 
de M. Laliberté.

AVIS AUX MENAGERES. — Une aima­
ble lectrice me dit qu’un excellent moyen 
de nettoyer la peinture-émail, est de 'a 
laver doucement avec un savon Palmolive 
et de l’eau ; rincez ensuite et asséchez..

2. — Pour les taches récalcitrantes dans 
un bain ou un évier, elle conseille l’eau de 
Javel.

MICHELINE. — Je regrette mal* Je n* 
puis fournir aucune adresse commercU'.g 
ou professionnelle dans ces colonnes.

SPHINX. — Voici les recettes deman­
dées ; Taffy : 3 tasses cassonade ; 3-4 
tasse vinaigre. Mettre dans un chaudron 
profond ; faire bouillir Juqsu'a ce que le 
mélange fasse une boule dure dans l'eau; 
ajoutez 1 c. à soupe de soda à pâte et 
brassez constamment ; beurrez un moule 
et versez le tout pour refroidir. Autre re­
cette : 3 tasses sucre blanc ; 1 tasse sirop 
blé-d'Inde . 1 tasse eau chaude. Mélan­
ger ; laisser bouillir sans brasser Jusqu'à 
ce que la tire commence à brûler ; enle­
ver du feu ; ajouter 3 c. a table de soda; 
brasser bien ; verser dans un moule pro­
fond et bien beurré ; laisser refroidir à la 
température de la maison.

2. — Je regrette de ne pouvoir retracer 
le procédé du blanc d'oeuf cuit avec ci­
tron.

tu; BOUCHER. — Vous pouvez tou* 
procurer un costume de boucher aux en­
droits suivants Uniformes Drolet Enr., 
2383. Beaubien. Montréal ; Utility Gar­
ments Inc.. 179, Craig-ouest. Montréal : 
Workman Uniform Lted. 753, St-Antolne, 
Montréal.

YEUX bleus. — Le poids normal d'une 
Jeune fille de 18 ans mesurant 5 pi. 4 pc* 
est de 123 livres environ ; celui d'une fil­
lette de 15 ans mesurant 5 pi. 5 pes est 
de 125 livres environ.

2. — J’ai donné un tableau complet 
d’horoscopes dans notre supplément du 28 
d’horoscopes dans notre supplément du 28 
nouveau avant quelques mois.

BLONDE AU£ YEUX BLEUS. — Voici 
les adresses désirées : Gene Autry, Repu- 
plic Pictures, 4024 Redford Avenue, North- 
Hollywood ; Alice Faye, 20th Century-Fox, 
box 900. Beverly Hills ; Hedy Lamarr, 
Metro-Goldwyn-Mayer. Studios. Culver 
City, Californie ; Dorothy Lamour, Para­
mount Studios, 5451. Marathon Street, Hol­
lywood ; Robert Preston, même adresse 
qu'Hedy Lamarr.

2. — SI vous mesurez cinq pieds, votre 
poids normal à 14 ans doit être de 109 
livres environ ; c’est à peu près la gran­
deur et le poids moyen pour votre âge : 
si vous êtes plus grande, ajoutez 3 livres 
par pouce additionnel ; si vous êtes plus 
petite, retranchez 3 livres par pouce.

JOLIE BLONDINETTE. — Un monsieur 
charmant serait düposé à vous fournir 
les ‘‘call” des quadrilles : veuillez com­
muniquer avec M. Elisée Boisvert, Victo- 
riaville, c. p. 496.

D. — J’ai des rideaux de soie crème pâlie 
par le soleil. Que me conseillez-vous ?

R. — Vous laverez d'abord vos rideaux, 
et vous les laisserez ensuite séjourner quel­
ques heures dans une infusion de café 
fort, après l’avoir coulé.

2. — Merci infiniment pour les précieux 
renseignements que je communique à mes 
lectrices.

CLAUDETTE. — Le poids normal d’une 
Jeune fille de 26 ans mesurant 5 pi. et 2 
pouces est de 122 livres environ. Le 10 o?- 
tobro 1914 était un samedi.

2. — Les invités à un mariage attendent 
généralement d’être rendus à l’endroit où 
se déroule la réception pour offrir leurs 
voeux de bonheur et leurs félicitations aux 
nouveaux époux. Ceux-ci remercient ai­
mablement.

D. — J’ai 1rs cheveux roux ; e*t-ce vrai 
qu'en le* mouillant souvent, il» devien­
dront noirs ? AMOUREUSE DU PRIN­
TEMPS.

R. — S’ils sont vraiment d'un rouge de­
sagréable, vous pourriez peut-être les pâ­
lir par l’emploi régulier d© la camomille 
ou du Blondex lorsque vous vous lavez 
les cheveux ? ou les foncer en les plon­
geant longuement avant chaque lavage 
dans une décoction de thé noir ou de 
feuilles de noyer. Mais il n’est pas exact 
qu’ils deviendront noirs si vous les mouil­
lez fréquemment.

D. — Quel* accessoire* conviendraient 
le mieux avec un mSuteau drab 7 CONS­
TANCE.

R. — Des accessoires bleu-marine. Le 
brun convient également. SI 1© drsb est 
très pâle, vous pouvez aussi vous permet­
tre le rouge clair ou le noir.

D. — Lorsque les enfants d’Angleterre 
parlent à leurs parents à la radio, est-ce 
que c© sont eux qui répondent ou si c’est 
un radio-reportage 7 ABITIBIENNE.

R. — Ce sont les parents qui répondent, 
ayant été avisés à l’avance de la date et 
d© l’heure de l’émission et s’étant rendus 
aux postes spéciaux pour la circonstance, 
La British Broadcasting Corporation nou* 
a d’ailleurs envoyé les photos de parent* 
en train de causer avec leurs enfants en 
Amérique, au moyen de la radio.

REJEAN SAVARD, Ste-Rose de Wat­
ford, désire correspondants de 15 à 17 ansj 
réponse assurée,

LOUISETTE CLOUTIER. Ste-Rose de 
Watford, désire correspondants de 16 à .19 
ans ; réponse assurée.

ANTOINE LAGACE, St-Pascal d© K*- 
mouraska, désire correspondantes d© 1* à 
25 ans ; photo si possible ; réponse assu­
rée.

CAROLE LOMBARD, r. p. 44. Dolbeau. 
désire correspondants marins ou aviateurs; 
réponse à tous.

THERESE FOURNIER, Bureau Ménard. 
Co. Bellechasse, désire correspondants de 
40 ans et plus ; répons© à tous ; phoio 
si possible.

ROGER LEVESQUE, Rivière-Verte, dési­
re correspondantes d*' 16 à 25 ans ; est 
blond, yeux bleus ; distingué, 20 ans.

FERNAND PERRON, Lac Bouchette, dé­
sire correspondantes de 18 à 20 ans.

OCTAVE LEVESQUE désir© correspon­
dantes de 18 à 22 ans, aimant le sport ; 
adresse ; Léonard, Co. Matapédia.

JEANNE-ROSE FRECHETTE, casier 57, 
Vlctorlaville, désire correspondant* et cor­
respondantes de 15 à 18 ans ; but : dis­
traction ; réponse assurée.

YOLANDE DELISLE. 4. rue Alice, Victo- 
rlaville, désire correspondants et corres­
pondantes de 15 à 18 uns ; but ; distrac­
tion ; réponse assurée.

ESTELLE MENARD, St-Magloir© de Bel- 
lechasse, désire correspondant* de la ville 
de préférence ; réponse assurée.

ROMEO GUILLEMETTE, Bureau Ménard, 
Co. Bellecha*fie, désire correspondante» de 
40 an» et plus ; réponse assurée.

LOUIS-ALBERT LAVOIE, Rivière-Verte, 
désir© correspondantes de 20 à 25 ans { 
11 a 24 ans, blond, yeux bruns, grand.

VT. LABBE, 13, Ann Street, Water ville, 
Maine, déaire correspondants et correspon­
dante» de 25 à 35 ans, anglais ou fran­
çais v; réponse à tous.

JAMES-D. BERUBE, 5 Ann Street, Wa- 
terville, Maine, 18 ans, désire correspon­
dants ou correspondantes de 18 à 24 ans, 
anglais ou français ; réponse à tous.

MLLE ARGENTINE AUGUSTA. poste 
restante, Lortettevllle. désire correspon­
dants de 49 ans et plu*, ayant position fl 
réponse assurée ; photo si possible.

PASCAL SIPOIL. St-Françol» de Mont* 
magny. désire correspondantes d© 20 à 22 
ans ; réponse assurée ; photo si possible,

PASCALE FRANCE

Certaines femmes préfèrent diviser 
leur lavage en deux, lorsqu'il est con­
siderable ; une fols, elles lavent les 
draps, les serviettes de bain, les sous- 
vêtements de laine et autres objets 
encombrants, et un autre Jour, elles 
s'occupent du reste.

E COIN
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Nettoyer vos tollés de châssis en les 
mettant à plat ; brossez avec un 
linge doux ; frottez ensuite légère­
ment avec un produit pour net­
toyer la tapisserie ; faites cela 
sur les deux côtes et brossez enco­
re avec le linge doux.

DES I

Pour empêcher la cassonade de dur­
cir, mettcz-la dans un pot de verre, 
et bouchez hermétiquement ; vou* 
pouvez aussi la mettre dans la boi­
te à pain ou dans le. réfrigérateur, 
avec les mêmes résultats.

DEES P

eüteflaa*.
Gardez toujours un morceau de pa­
pier sablé dans la cuisine. Lorsque 
les couvercles de jarre, à confitures 
ou même les valves du radiateur sont 
difficiles à tourner, prenez ce mor­
ceau de papier sablé, agrippez-vous 
solidement à l'objet et vous en vien­
drez à bout. >

R ATIQUE

SI les draps et les serviettes sont 
étendues avec soin, et d'une façon 
très droite, sur la corde à linge, ils 
sécheront avec beaucoup moins de 
plis et n'auront pas besoin d'être 
repassée.

S

Les jaunes d'oeufs peuvent se gar­
der plusieurs jours si vous les met­
tez immédiatement dans un verre 
d’eau froide ; faites - les bouillir 
pour qu’ils deviennent durs, et em­
ployez avec de la mayonnaise pour 
faire des sandwichs nu garnir des 
malades.
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Ces charmantes fillettes sont tout à fait délicieuses et coquettes dans leurs robes jolies légèrement empesées.
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Le vaste rôle 
de l'empois

Des nouvelles idées quant S l'usa­
ge de l'empois dans la lessive mo­
derne assurent un lustre plus par­
fait aux rideaux et aux vêtements.

Si l'époque des pantalons et des 
jupons empesés appartient «désor­
mais au passe romantique nous ai­
mons toujours voir les fillettes et les 
bambines se dandiner dans leurs 
petites robes d'organdi ou de colon 
empesé. De même nous admirons 
toujours chez les hommes les col­
lets et les poignets de dhemlses qui. 
du seul fait qu'ils sont empesés, dé­
gagent un air de propreté qui plaît. 
Voici donc surtout aux maltresses 
de maison encore novices, quelques 
procédés qui leur permettront de 
bien réussir leur empesage, et qui 
ont été expérimentés par le person­
nel féminin du Good House Keep­
ing Institute.

1.'empois le plus simple — Nom 
faisons d'abord une solution d em­
pois en calculant une partie d'em 
pois pour 10 parties d'eau et lors­
que les deux sont bien mélangées 
nous amenons le tout au point 
d'ébullition ou encore noua ajou­
tons de l'eau bouillante en tenant 
compte des instructions fournies 
par les fabricants d'empois. Ainsi 
pour 8 livres de linge, on ajoute 4 
tasses d’empois dilué à l'eau qui 
remplit jusqu'à la ligne d'eau la 
machine à laver. On obtient ainsi 
un empois très clair qui tiendra 
lieu du dernier rinçage et donnera 
au linge un fini parfait, te pro­
cédé vaut la peine d’être essayé,

Qu’est-ce que l'empesage à froid?
— Ceci est une autre question qui 
intéresse les lectrices. Cela consis­
te à plonger le linge dans une solu­
tion d’empois et d'eau froide et 
qu'on ne fait pas bouillir. Ce genre 
d’empesage est particulièrement re­
commandé pour les éolleta et les 
poignets ainsi que les bonnets des 
gardes-malades, etc. Après avoir 
plongé les articles dans l'empois 
froid, on les roule dans une serviet­
te douce et sèche puis on repasse 
presqu’lmmédlatement.

L'empesage des rideaux — Tous 
les rideaux, sauf ceux qui ont béné­
ficié d'un fini spécial u la manufac­
ture, ont besoin pour bien paraître, 
d’un empesage plus ou moins léger. 
C’est la meilleure façon d’ailleurs 
de les faire durer davantage et de 
les garder nets plus longtemps. 
Nous sommes en faveur d’un em­
pois assez pesant, pour les rideaux. 
Mais il va de soi que c’est là une af - 
faire purement personnelle. Cha­
que paire de rideaux requiert 4 à 
5 tasses d'empois chaud et pour 
faire cet empois, vous devrez cal­
culer environ 2 c. à table d’empois 
pour chaque pinte d'eau. Te .ez tou­
jours compte des proportions Indi­
quées par le manufacturier et gar­
dez-vous de faire un empois à peu 
près.

ï Regards à Tcfranger

Résistance admirable de la Française
L’influence de la femme est visible dans le sabotage que la machine de guerre alle­

mande subit en France — Témoignages de plusieurs Américains.

Gladys vous conseille

Le lait dans les congestions du foie

Toutes les gardes-malades du mon­
de vous diront que dans la douleur, la 
Jemme est plus résignée que l’hom­
me; qu'elle endure les privations 
arec plus de, patience et qu'elle ré­
siste avec plus de sérénité à la mo­
notonie d’une convalescence. Cela, 
les hommes eux-mêmes l’admettent. 
Or, les nouvelles qui nous parvien­
nent de France, par le truchement 
des Américains qui ont été récem­
ment rapatriés de ce malheureux 
pays, démontrent en effet que la 
Française ne perd rien de son cou­
rage traditionnel, et qu'elle est l'âme 
réelle de la résistance.

Edward W. Thorn, courtier amé­
ricain de Paris qui vient d’arriver 
aux Etats-Unis, affirme que le sabo­
tage systématique de la machine de 
guerre boche, en France, est direc­
tement inspiré et encouragé par les 
Françaises. "Ce sont les épouses et 
les mères qui arment les hommes de 
courage et de témérité, dit-il. On. 
pourrait dire, dans plusieurs cas de

Evanston, Illinois, (C.P.) — Le 
monde des vibrations est ouvert à 
une fillette de 8 ans' Joan Higgins, 
qui fut trouvée un matin, peu après 
sa naissance, sur les jnarches d'un 
hôpital de Chicago : adoptée par 
l'état, on trouva qu'elle était aveu­
gle et presque totalement sourde. 
Les efforts longs et patients de ses 
Instructeurs permettent maintenant 
à la fillette d’employer un vocabu­
laire de 7 à 800 mots ; elle joue 
avec des jouets, conduit un tricy­
cle, mange sans difficulté, dresse 
la table, essuie la vaisselle, aime 
les promenades en auto et appa­
remment, elle jouit d’entendre 
chanter. La vie de Joan est faite 
de vibrations. A l'aide d'un instru­
ment spécial, dont elle tient une 
partie dans ses mains et l'autre près 
de ses oreilles, elle perçoit toutes 
sortes de vibrations et peut même 
les imiter avec sa voix.

Ottawa — (C.P.) — L’association 
des Femmes d’Affaires du Canada 
a entrepris de collectionner les ins­
truments de. musique, pour les en­
voyer en Angleterre, afin de dis­
traire les soldats. Des eentaines de 
musique à bouche, flûtes, rornets, 
banjos, clairlncttes et ukeleles ont 
été ainsi ramassés. On en envole 
deux colis par semaine, au lieu de 
les envoyer tous à la fois, pour plus 
de sûreté. Ces instruments sont 
distribués à des troupes canadienne» 
Ci anglaise».

sabotage; cherches la femme". 
D'autres rapatriés américains ont 
déclaré que les Parisiennes ont une 
façon efficace de ‘‘geler" les jeunes 
beaux qui viennent leur roucouler 
les boniments sur “le bon vieux Pa­
nante d'avant-guerre’’. Elles les pa­
ralysent simplement d’une moue 
dédaigneuse et d'un haussement d’é­
paules. Interloqué, le jeyne boule- 
t'ardier veut savoir en quoi il a dé­
plu à la petite. Alors, d’une voix 
gavroche soulignée d’un clignement 
significatif des paupières, la Pari­
sienne décoche: "Qu’attends-tu pour 
faire sauter les Boches, dis ?”

Les Boches qui font de l'oeil aux 
midinettes de Paris ou qui meurtris­
sent quelque formule française ap­
prise par coeur afin de se concilier 
les bonnes grâces de ces Parisiennes 
n’arrivent qu’à provoquer une gri­
mace de dégoût. Cela donne lieu, 
parfois, à des scènes franchement 
caricaturales, car les Fritz qui pro­
mènent leur proverbiale lourdeur

New-York, (C.P.)— L’homme qui 
connaît probablement le plus grand 
nombre de jolies filles est John 
Powers, chef d’une agence de mo­
dèles, qui place chaque semaine des 
centaines de jeunes filles chez les 
sculpteurs, les photographes et dans 
les salons de modes. Il dit que le 
vieux proverbe ‘Beautiful but dumb’ 
est rarement vrai. Ces jeunes per­
sonnes doivent penser vite, avoir de 
l'initiative, de l'intuition, de l'ima­
gination, de la finesse, sans cela, 
elles seraient rejetées, eussent-t- 
ellcs la plus jolie figure et le plus 
beau corps du monde.

"Que serions-nous sans les fem­
mes”, dit M. Powers. Nos autos se­
raient encore noirs ou bleu-marine, 
avec des bons moteurs, mais les 
goûts des femme; les ont fait deve­
nir des oeuvres d’art.

Philadelphie — (C.P.) — La seule 
organisation musicale du genre, 12 
pianos et 22 exécutantes, existe à 
Philadelphie, et est dirigée par Carie 
Knisley. Cet orchestre de pianos, 
qui débuta en 1!)37. demande des 
répétitions 3 ou 4 fois par semaine, 
et 3 ou 4 heures chaque fois. 30 
jeunes filles attendent leur tour 
pour faire partie de l’orchestre nou­
veau genre, qui entreprendra une sé­
rie de concerts cette année.

Melbourne — (C.P) — Walter
Seed, un jardinier amateur, a créé, 
un glaïeul noir — peut-être le pre- 
aùrr du genre dans le monde.

sur les bouvelards de la Ville-Lu­
mière ne parviennent pas à péné­
trer le tour d’esprit si, nuancé des 
Français. Ceux-ci jouent de ruse 
avec l’envahisseur, et leurs compli­
ces les plus roués, les ?noins soup­
çonnables apparemment, sont préci­
sément leurs épouses, leurs soeurs ou 
leurs mères.

Là où. il faut vraiment admirer le 
cran des Parisiennes, c’est aux Hal­
les, quand elles marchandent devant, 
leur maigre étalage avec quelque 
sergent-fourrier allemand qui y est 
venu chercher des provisions. H pa­
rait que le langage des marchandes, 
pétri d’un argot assez vert comme 
on sait, s’enrichit chaque four d’ex­
pressions épicées auxquelles les do­
ryphores (nom donné aux envahis­
seurs en France, n'entendent heu­
reusement pas grand’chose.

Assurément, quand la France au­
ra été libérée, elle devra une fière 
chandelle aux Britanniques, mais 
aussi à ses propres femmes.

PEU PARTOUT
Londres —(C.P.)— Un médecin 

et sa femme ont quitté l’Australie 
pour servir dans l’armée anglaise; 
leur navire fut torpillé dans l’Al- 
lantique, mais tous deux se sau­
vèrent et furent recueillis par un 
bateau suédois. Le docteur Last est 
actuellement en Abyssinie où il est 
le chef du corps médical de Hailé 
■Sélassié, tandis que sa femme est 
toute prête à s'embarquer aussi pour 
le meme pays, à la tête d’un ba­
taillon d’infirmières.

Rome, (C.P.)— Les vêtements de 
l'Axe, volià comment on désigne le» 
créations faites en commun par le» 
dessinateurs italiens et allemands. 
On ne sait encore quelle ville ob­
tiendra la suprématie et remplacera 
Paris comme capitale de la mode 
européenne, mais une grande cam­
pagne de publicité est lancée en fa­
veur des modes de l'Axe. Des échan­
ges d'idées ont lieu entre les deux 
nations et les acheteurs des autres 
pays sont invités à venir s’inspirer 
à leur source. Les modes ainsi con­
çues seront réalisées avec le ma­
tériel à la dsiposition des deux pays, 
qui désirent se suffire à eux-mêmes. 
Paris a terminé sa tâche, dit le 
Giomale d’Italla, voulant ainsi in­
sinuer que Paris comme capitale de 
la mode, est définitivement mise au 
ranyart.

Le lait convient à merveille aux 
malades atteiiffs d’une congestion 
chronique du foie. C’est à la fois 
pour eux un aliment et un medi­
cament de premier ordre. Comme 
aliment, il constitue le type de l’a­
liment complet ; c’est, d'autre part, 
l’aliment le plus assimilable, le 
moins irritant pour la cellule hé­
patique, celui qui est le plus pau­
vre en toxines et qui réduit au mi­
nimum les fermentations intestina­
les.

Comme agent thérapeutique pro­
prement dit, le lait est non moins 
précieux; il exerce une action diu­
rétique qui aide à Vaction même du 
foie et du rein.

Ajoutons que le lait joue encore 
un rôle bienfaisant parce qu'il est 
pauvre en chlorures; or, des tra­
vaux récents ont montré que le. ré­
gime déchloruré, n’était pas sans 
influence sur la congestion et Fen- 
gorgement hépatiques.

On a redouté dans le lait l'excès 
de matière grasse, en raison de la 
difficulté qu’éprouve le foie con­
gestionné a digérer les graisses. H 
suffit de l’écrémer quelque peu 
Quand on le destine à des hépati­
ques. Toutefois, il convient de fai­
re remarquer que, sous aucune for­
me, la graisse n’est aussi bien to­
lérée que dans le lait, en raison, 
sans doute, de sa parfaite émulsion, 
et que le lait écrémé perd une no- 
table partie de sa valeur nutritive. 
L'écrémage du lait ne devra donc 
pas être systématique.

POUR UN BEAU VISAGE
Si le visage a des rougeurs, des

'i
Mot d'enfant

On déménage
C'est triste, pour un petit enfant 

qui ne sait pas, de voir des hom­
mes inconnus emparter les meubles: 
"Voilà qu’ils prennent le piano main­
tenant ! Ça y est ! voilà le lit de 
maman qui s’en va !”

. . . C'est le soir, Des déména­
geurs sont partis emportant tout.

Dans le salon vide on attend 
l’heure du train. Quelques amis 
viennent faire les adieux et taqui­
nent le petit bonhomme ;

—Dis donc, Nadin, tu es bien 
pauvre, ta maison est vide, regar­
de, tu n’as plus rien !

Coup d'oeil circulaire, mine na­
vrée, bouche amère, puis soudain un 
sourire épanoui :

— Z'ai encore mes deux mains !
Et le philosophe de deux ans re­

garde ses menottes, les retourne. Ça 
c’est bien à lui, on ne les lui a pas 
enlevées |

efflorescences disgracieuses qui en 
déshonorent la pureté, il faut s’in­
génier à découvrir la source du 
mal, On la trouvera bien soucenl, 
on peut dire presque toujours, dans 
une altération de In santé générale, 
(’’est pourquoi il importe de ne 
point se contenter de traiter seule­
ment la peau du visage et de lut­
ter contre les manifestations ex­
térieures d'irritation. Il faut aussi 
entretenir une hygiène, abdominale 
parfaite.

Les grands ennemis du visage 
sont le surmenage, 1rs irrégularités 
des fonctions propres au beau sexe 
et les troubles digestifs, au premier 
rang desquels il convient de pla­
cer la constipation.

En somme, portez-vous bien, 
d’abord, si vous roulez avoir voire 
part de beauté. Et ne dites point 
que nous ne pouvons rien changer 
a notre tempérament. Nous le. trans­
formerons aisément, pour peu que 
nous nous en donnions la peine. 
Quand on a ta jeunesse, on se soi­
gne pour plaire; et, plus tard, pour 
ne pas déplaire.

Instruisez-vous
Certaines variétés de vignes don­

nent du raisin pendant 300 à 400 
ans.

Le premier théâtre, pour grand 
opéra, fut bâti A. Venise en 1S.17 ; 
il fut nommé le "Teatro dt San Cas- 
saino".

Une encyclique est une Wire 
adressée par le pape à l’Eglise en­
tière.

C'est Benjamin Franklin qui a. 
dit : "Bien n'est certain, excepté 
la mort et les taxes.

Les Grecs appellent Dieu "Theos”, 
les Mahométans l'appellent ‘’Allah”.

Le piccolo est l’instrument qui 
donne les sons les plus aigus,

La surface de Veau qui est dans un 
seau n'est pas parfaitement égale. ; 
elle, est légèrement creusée au mi­
lieu.

Examen de conscience des cuisinières
t?

-LE DESSUS POELE-DU
que vos chaudrons1.—Est-ce 

s'entassent sur votre fourneau
et vos marmites

2. —cela vous prend-U tout un avant-midi pour 
nettoyer vos feux et vos ronds ?
3. —Avez-vous de la misère à faire mijoter voa 
plats lentement ?
4. —Etes-vous obligée d’attendre de midi à 14 heu­
res pour que votre eau devienne bouillante ?
5. —L'email de votre poêle a-t-il perdu de son 
lustre ?
6—Le mur, derrière votre poêle, est-II taché de 
poussière et de graisse ?

----------------------------------------  LE BRULEUR ----------------------------------------
1. —Avez-vous besoin d’un masque à gaz quand 
vous faites griller un steak ?
2. —Votre brûleur vous “met-il à terre” chaque 
fois que vous l'utilisez ?
3. —A cause du brûleur, êtes-vous obligée d’appeler 
les pompiers souvent ?
4. —Aimeriez-vous mieux laver un plancher que 
de nettoyer votre rôtissoire ?
5. —Vos steaks et vos côtelettes ont-ils un air 
anémique ?
8.—Vos viandes sont-elles trop près ou trop loin 
du feu ? .
---------------------------------------- LE FOURNEAU-

— iiiiii

1. —Est-ce que votre coeur bat plus vite quand vous 
retirez votre grille de fourneau ?
2. —Votre poêle réchauffe-t-ll votre cuisine lorsque 
votre fourneau est au maximum ?

’’3,—Votre fourneau possède-t-il un régulateur?

4. —Devez-vous faire de l'acrobatie quand II s'agit 
de nettoyer votre fourneau ?
5. —Manquez-vous vos gâteaux et vos tartes à tout 
coup ?
B.—Le rôtissage d’une dinde fait-il bomber votre 
fourneau ?

NOUVELLES FEMININES D'UN
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Les crocs 
tragiques

par Edgar Rice Burroughs

>>

Tandis que Tarzan regardait, les 
rhameaux se rapprochèrent de 
l’eau. “Buvez beaucoup,” leur 

conducteur. “Notre voyage sera 
très long.”

' %
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Alors, du mystérieux 
baldaquin se fit 

entendre une belle 
voix de femme qui 

parlait avec le ton 
' du commandement.

Le chameau 
grognant se coucha 
à terre, et des plis 
du baldaquin de 
soie sortit une 

leune \
fille /Q
voilée. Jti

mm

« m

Comme elle 
se

promenait 
dans le bois, 
le chef de la 

caravane 
"Vous ne devriez

*'■ '

lui cria
pas vous promener à. cet endroit.”

La jeune fille se 
retourna : “Ne me 

donnez pas d’ordres, 
Shiek Numali. Je ne 
suis pas encore votre 
femme, et je le serai 

probablement 
jamais.”

Numali leva les 
épaules et la jeune 
fille ' recommença i 
à se promener. ) 

Tarzan la 
regardait, fasciné 

par sa grâce.

wmm

Le léopard bondissant rattrapa la jeune fille et la fit 
tomber. Elle perdit connaissance.

Il y avait aussi 
d’autres yeux qui 
étaient rivés sur 

elle... Les 
—^ yeùx d’un

léopard 
F affamé.

P J a
* î* ^
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Soudain, la 
bête sauta de V , 
l’endroit où * 

elle était cachée. Quand 
elle toucha terre, la jeune 
fille cria et se mit à courir. æuwi.Miw «a» mn—tm.**
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Lançant un cri 
sauvage, Tarzan 
sauta à son tour

Rapide comme l’éclair, Tarzan se. précipita sur la scène tragique. Mais déjà 
les crocs de la bête étalent à la gorge de la jeune fille.
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Venise et Sou-Tchéou
Les Chinois qui viennent en Ita­

lie ne manquent pas d’être frap­
pés par l’aspect de Venise: “Mais 
c’est Sou-Tchéou!’’ s’exclament-ils. 
En effet, la ressemblance entre la 
reine de l’Adriatique et la capitale 
de la province de Kiang-Sou »est 
étonnante. Sou-Tchéou, qui a 500,- 
000 habitants, est située sur de nom­
breux canaux. Cette importante 
ville chinoise a son Rialto et son 
Canale Grande, ses gondoliers et 
ses palais qui se mirent dans les 
eaux des canaux. Le grand canal 
qui commence à Sou-Tchéou est 
d’une longueur totale de 1,500 mil­
les, et il relie la Chine du Nord ê 
la Chine du Sua. Ce “Canale

La plus haute 
haie au monde

La plus haute haie qui soit au 
monde se trouve à Meiklour, en 
Ecosse. Elle borde la route qui va 
de Perth à Blairgowrie, sur une lon­
gueur de 2500 pieds, et ne mesure 
pas moins de 80 pieds de haut. Les 
bouleaux qui forment cette magnifi­
que haie ont été plantés en 1746 par 
les arrière-grands-parents du mar­
quis de Landswone actuel. Elle a 
prés de deux siècles d’existence, et 
ses propriétaires successifs ont tou­
jours eu à coeur de l’entretenir et 
de la faire tailler, chaque année.

Grande” est la rue principale de 
Sou-Tchéou: tous les canaux laté­
raux se jettent dans ses eaux. Le 
plus grand et le plus vieux pont 
surplombant ce canal, rappelle 
étrangement le Rialto.

“ I Is n'y vont pas 
par quatre chemins”

Chez les Romains, les esclaves 
qu’on affranchissait étaient Hbérés 
dans un carrefour, ils avalent droit 
entre quatre chemins. Liberté gran­
de, mais aussi grand embarras. Tel 
a souvent été celui d’un piéton qui, 
dans la forêt où il erre depuis long­
temps, voit la route suivie coupée 
en croix par une autre. Doit-il con­
tinuer, rebrousser, prendre à droite 
ou à gauche ? Successivement il “va 
par les quatre chemins’’, quête en 
tous sens, tête les diverses Issues et 
finalement s'engage sur la piste qu'il 
croit la meilleure. Bien des gens n’y 
mettent pas tant de soin ; ils agis­
sent de suite. C’est de ceux-là qu’on 
dit très Justement : “Ils n'y vont pa« 
par quatre chemins”,

Les Hindous sont 
avec l'Angleterre

Nouvelle-Delhi, Inde, (PC)— La 
Grande-Bretagne a toutes les sym­
pathies de Tlnde, et pas un seul 
Hindou ne désire une victoire des 
pouvoirs de l’Axe, a déclaré le lea­
der libéral hindou, H. N. Kunzn».

Equipement utile
Londres, fP. C.) — Voici ce qu’un 

garde-feu de la ville de Londres doit 
avoir constamment à sa disposition 
lorsqu’il est sur un toit d’une maison 
ou d'un édifice de la capitale t qua­
tre seaux d’eau, une hache, une 
échelle à extension, une pompe, deux 
couvertures mouillées ... et de l'en­
durance.

Abri antiraid dans 
un hôtel de N.-York

New-York. (P. C.) — Un hôtel bien 
connu de Manhattan a aménagé le 
premier abri antiraid ici. Cet abri 
peut accommoder 60 personnes, et 
est équipé de lits, de radio, de ta­
bles pour le bridge, d’une toilette et 
de réservoirs d'oxygène.

Prévention des
New-Yorkais

New-York. (P. C.) — Les citoyens 
de New-York suivent présentement 
des cours sur la protection contre 
les raids aériens. Ces cours ont sur­
tout trait aux bombes incendiaires, 
aux gaz, aux abris et aux blessures 
infligées par les éclats d'obus.

Autos livrées par
chemin de fer

Canberra, Australie, (P. C.) —Afin 
de ménager l'essence, le gouverne­
ment australien a décrété que la li­
vraison des nouvelles voitures-auto- 
mobiles vendues à des clients éloi­
gnés doit être faite par chemin'de 
fer.

Soirées dans les abiMs
Londres, fP. C.) — Afin d’offrir 

des divertissements aux citoyens rie 
Londres qui passent de longues nuits 
dans les aobris .souterrains de la ca­
pitale on a organisé de nombreuses 
soirées d’amateurs qui romprennent 
du chant, de la danse, etc. Un gérant 
de théâtre a offert 10 livres ster­
ling) $44.50) aux amateurs avant du 
talent et il en a trouvé en quantité.

V
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LE SUCCES 
D'IRENE DUNNE

Cette année. Irene Dunne célèbre 
le lOème anniversaire de sa carriè­
re de star et semble aussi jeune que 
le premier jour. C’est en effet en 
1931, que miss Dunne s’éleva à la 
grande célébrité avec son film ‘•Ci- 
marron” ; depuis, elle n'a cessé 
d’enregistrer des succès. Plus popu­
laire que jamais, cette américaine 
née & Louisville, Kentucky, est co­
tée à Hollywood, comme rappor­
tant au moins $500,000. lorsqu’elle 
apparaît dans un film.

C’est une des raisons qui l’ont fait 
choisir pour jouer avec Robert 
Montgomery dans ‘'ünwinished Bu­
siness”, une copiédie dramatique 
dirigée par La Cava. En revenant 
aux studios Universal, miss Dunne 
retrouve la scène de quatre de ses 
plus grands triomphes, "Back 
Street”, (première version) “The 
Magnificent Obsession”, "Show 
Boat” et "When Tomorrow comes”. 
L’on diffère d’opinion au sujet de 
la cause de la popularité de miss 
Dunne ; certains optent pour la 
beauté, mais plusieurs sont encore 
plus favorisées sous ce rapport ; 
d’autres disent que c’est le talent 
qui a permis à cette actrice de con­
server si longtemps la faveur du 
public.

Plusieurs furent de l’opinion d’Ei­
sa Maxwell lorsqu’elle plaça Irene 
Dunne sur sa liste des “dix plus 
grandes dames contemporaines” ; 
miss Dunne n’acheta qu’une copie 
d’un journal qui publiait cette nou­
velle et elle rougit encore lorsqu’on 
menti orme cette appréciation de­
vant elle.

AMOUREUX INFORTUNES DANS “ZIEGFELD CIRL
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LEO CARRILLO 
VOUS PARLE

Le métier d'acteur semble le plu* 
facile et le plus agréable qui «oit à 
de* millier* de cinéphile*, mal* 
croyeï-en Léo CarrtHo. C‘a*t très 
dur, ét 11 connaît »on affair*. Car­
rillo. qui travaille actuellement avec 
John Howard, Brod Crawford et 
Binnle Barnes dans "Tight Shoe*", 
a Uté 23 métiers, avant d'étre co­
médien. H fit des dessins pour un 
Journal, 11 travailla sur les che­
mins de fer, aur les bateaux, U écri­
vit de la poésie Inspirée de l'Ouest 
américain, il joua au polo, et U at­
tendit sur les routes qu'on 1* ra­
masse pour l'amener A New-York 
où 11 fit ses débuts au théâtre, après 
maintes difficultés.

J’aime le métier du cinéma, mais 
11 ne demande pas seulement un 
constant effort physique. Il requiert 
aussi un effort sentimental et intel­
lectuel. Après des heure* passées 
aous les lumières très fortes, A ré­
péter et encore répéter, la plupart 
de acteurs et actrices n’ont qu'un 
désir: aller se reposer dans leur lit. 
Mais un métier qu’on choisit, même 
s’il est dur, nous donne plus de sa­
tisfaction qu'un autre plus agréa­
ble ou plus facile qui nous aérait 
Imposé.

Toutefois, J'aime beaucoup l’en­
tourage , . , sourit Léo Carrillo en 
sautant sur le plateau avec la Jolie 
Anne Qwynne, pour commencer 
une nouvelle scène de "Tight 
Shoes”.

Nouvelle* des Studio?
Alors qu'il était étudiant, Robert 

Taylor gagna un voyage de 10 
jours à Détroit, pour un solo de 
violoncelle qu'il exécuta à un con­
cours musical ; actuellement son 
hobby est l’aviation, et il a 30 heu­
res de vol à son crédit.

Après son travail dans “Flight 
Command” et dans “Ziegfeld Girl”, 
Paul Kelly est de plus en plus po­
pulaire dans les studios ; on le 
verra dans “Man from the City”, 
où il remplira le rôle du lieutenant 
MacFarley.

Walter Pidgeon est un grand 
voyageur ; 11 tient ce goût de son 
père qui l’amena plusieurs fols avee 
lui dans ses voyages A travers le 
Canada.

Anita Louise, qui a complété une 
tournée de six semaines aux Etats- 
Unis, tiendra le premier rôle dans le 
film Columbia "One Way Street”, 
aux côtés de Russell Hayden, un 
jeune acteur récemment engagé.

Le choeur St. Brendan, bien con­
nu aux Etats-Unis, apparaîtra sur 
l'écran dans “Blondie in Society”.

Virginia Bruce se retirera de 
l’écran cette année, pour attendre 
la naissance d’un enfant. Son mari 
est J. Walter Ruben, prodtcteur do 
films.

Joan Bennett a joué plusieurs 
scènes de son nouveau film "She 
knew all the Answers”, en fran­
çais et en espagnol. Elle apprit le 
français alors qu’elle étudiait en 
Europe ; sa connaissance de l’es­
pagnol est toute récente.

Vingt-quatre nouveaux acteurs 
ont été engagés par la compagnie 
Warner. Ce sont Michel Ames, Wil­
liam Justice, Julie Bishop, Joan 
Perry. Audra Llndley, que nous ver­
rons dans "Flight Patrol" ; Roland 
Drew et Peter Whitney, dans 
“Underground” ; Regis Toomey et 
Craig Stevens, dans "Dive Bom­
ber” ; Georgia Carroll, Alice Tal­
ion, Lorraine Gettman et Jackie 
Gleason, dans “Navy Bluas” ; Jane 
D'Armand, dans “Manpower” ; 
Howard da Silva, dans “Sergeant 
York” ; Byron Barr, dans "Here 
comes the Cavalry” ; et Faye 
Emerson, dans "Bad Men of Mis­
souri”, Jean Ames vient de termi­
ner un rôle dans “The Bride came 
C. O. D.”, Joan Winfield et Nan 
Wynn qui ont joué dans "Million 
Dollar Baby”, entreprendront sous 
peu un autre film. Wlllle Best, 
Marguerite Chapman, Faith Dorn, 
Janita S tarit viennent également de 
terminer "Strange Alibi”.

George Zukor, qui vient de com­
pléter “A Woman's Face”, avee Joan 
Crawford, dirigera Greta Garbo 
dans son prochain film, qui n’est 
pas encore Intitulé.

Bette Davis autographlera tous 
les billets qui seront vendus dan* 
sa ville natale et dans les environs, 
pour la première de son film "The 
Great Lie”.

Helen Parrish aéra la partenaire 
de Rudy Vallee, dans “Too Many 
Blondes”.

Actèurs étrangers à New- York

WÊËa
Reconnaissez-vous WILLIAM POWELL dans cette digne “lady” aux gestes 
gracieux ? William a sacrifié sa moustache à son art. MYRNA LOY que 
l'on voit à gauche, sera de nouveau sa partenaire.

(Wide World Photo)

D’où viennent leurs noms?
Dans le choix de leurs nouveaux 

noms, les artistes de cinéma s’ins­
pirent souvent d'un personnage cé­
lèbre à qui Ils vouent depuis long­
temps une grande admiration. Par 
exemple, Rudy Vallée avait pour 
idole le merveilleux saxophoniste 
Rudy Wiedoeft; le crooner, né Hu­
bert Pryor Vallée, prit donc le pseu­
do de Rudy, en hommage au meu- 
slclen. Encore adolescent, Rudy 
apprit seul le saxophone en écou­
tant des disques de Wiedoeft; plus 
tard, lorsque Rudy devint de plus en 
plus populaire, U rencontra son Idole 
et tous deux devinrent bons amis. 
Wiedoeft, en effet, passa la derniè­
re année de sa vie à New-York, dans 
la maison de Vailée.

Richard Arien, né Van Maltimore, 
admirait beaucoup Michael Arien, 
écrivain; 11 changea donc son nom 
en celui d’Arien. Mlseha Aller, na­
tif de St-Pétersbourg, possède un 
nom russe très difficile à pronon­
cer; lors de la révolution, 11 avait 12 
ans et fut forcé de s’exiler en Italie, 
i travers les Balkans; là, son fa­
meux grand-père, Leopold Auer, vio­
loniste, emmena Mischa à New- 
York; celui-ci prit le nom de son 
grand-père et le rendit aussi cé­
lèbre, mais dans un autre domaine.

Il en est de même pour Bob Hope, 
dont les prénoms étaient Lester 
Townes; 11 était pâmé de Bob Bur- 
man, spécialiste en courses-automo­

bile; lorsque vint le temps de choi­
sir un prénom, il adopta avec plaisir 
celui de Bob.

New-York, (P.C.) — La vague du 
totalitarisme a rejeté sur les côtes 
américaines plusieurs des plus bril­
lants acteurs d'Europe, et certains 
d’entre eux ont contribué puissam­
ment au succès de la saison théâtra­
le sur le Broadway. Il y a des di­
recteurs, des1 acteurs, des produc­
teurs, des scénaristes, qui ont dû 
s’adapter aux nouvelles et difficiles 
conditions du Broadway, maîtriser 
une langue étrangère, ainsi que les 
gestes et les inflections qui l’accom­
pagnent nécessairement. Plusieurs 
n’ont pas encore trouvé de débou­
chés; d'autres, en raison des rôles 
limités qu’ils peuvent remplir, sont 
voués à l’inactivité pour une pério­
de indéfinie.

L’an dernier, un spectacle compo­
sé entièrement de réfugiés "From 
Vienna”, avait attiré l’attention; 
rien de semblable cette année; le pe­
tit nombre qui ont trouvé des rôles 
ont prouvé que le théâtre améri­
cain s’était enrichi, du fait de leur 
présence aux Etats-Unis.

Dans la pièce "Flight to the West”

qui obtint un bon succès sur le 
Broadway, une française, Lydla St. 
Clair, deux allemands, Elenora 
Mendelssohn et Paul Hernrled ont 
très bien joué. Les femmes incar­
naient deux réfugiées et donnèrent 
à l’oeuvre de Elmer Rice un saisis­
sant réalisme, fait de l’horreur et 
de la confusion d'esprit, dont elles 
ont souffert avant d’atteindre l’A­
mérique. Paul Hernrled Jouait un 
consul nazi d’une brutale candeur; 
après un stage & Londres où 11 
remplit le rôle d’un agent de la Ges­
tapo dans "Night Train”, un film 
anglais très populaire, le voici à 
Manhattan, en route pour Holly­
wood où l’attend un contrat.

Alexander Knox, de Strathroy, 
Ontario, acteur, auteur et scénaris­
te, revient à New-York pour y jouer 
dans la dernière production de la 
saison “Somewhere In France”. M. 
Knox, après son succès dans "Ju­
piter Laughs”, a été engagé par la 
Warners Brothers, et nous le ver­
rons bientôt dans "The Sea Wolf”, 
avec Edward G. Robinson.
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DOUGLAS FAIRBANKS et •* femme partiront bientôt pour l'Amérique du 
Sud. L'acteur y parlera en anglais, en français et en espagnol • son rô­
le consistera à renforctr le* relations artistiques interamérïcalnes, apéoale- 
ment Part théâtral, (Photo International New»)

Leurs sources d’inspiration
Bien souvent, un léger incident 

donne aux écrivains de Hollywood 
toute la trame d’une oeuvre pour

•-ff

ng||||v *

•?*

ESTHER RALSTON

Pour intéresser les cinéphilei
Voici la seconde tranche de la liste concernant l’âge, la grandeur, le poids et la situation matrimoniale des

acteurs de Hollywood. Nous la continuerons prochainement.
NOM XGE GRANDEOt POIDS ETAT MATRIMONIAL

BOYER, CHARLES 41 • ’59” 150 • marié, femme travaille
BRENT, GEORGE 36 • 61” 170 • divorcé
BROWN. JOE E. 48 • 5’7Vi” • 149 • marié, f. à la maison, 5 enfants
BROWN, JOHN MACK 36 • 6T’ • 165 • marié, f. àla maison, Sentants
BROWN, TOM 28 • 5’101/j” • 162 • divorcé
BURNETTE, SMILEY 30 • 6’0” • 230 • marié, f. à la maison, 2 entants
BURNS, BOB 44 • 6’2” • 201 • marié, f. à la maison, 4 enfants
BURNS, GEORGE 41 • 5’9” • 151 • marié, f. travaille, 2 enfants
BUTTERWORTH, CHARLES 41 • 57” • 145 • marié, femme à la maison
BYRD, RALPH 32 • 6T* • 180 • marié, femme travaille
CABOT, BRUCE 36 • 6’li/a” 180 • divorcé
CAGNEY, JAMES 36 • 5’8*/a” 150 • marié, femme à la maison
CANTOR, EDDIE 48 • 57” • 135 • marié, f. à la maison, 5 enfants
CARLSON, RICHARD 29 • 6’0” • 170 • marié
CARRADINE, JOHN 35 • 6’1” • 150 • marié, f. à la maison, 2 enfants
CARRILLO, LEO 41 .• 5’10” • 178 • ’ marié, f. è la maison, 1 enfant

CARROLL, JOHN 28 • 67” • 196 • divorcé, 1 enfant
CARSON, JACK 30 • 6’2” • 195 • marié, femme travaille
CHANEY, LON, JR. 26 • 6’2” • 190 • marié, f. à la maison, 2 enfants
CHAPLIN, CHARLES 52 • 5’6” • 130 • marié, f. travaille, 2 enfants
COLMAN, RONALD 50 • 571” • 158 • marié, femme è la maison
CONNOLLY, WALTER ?3 • 59” • 190 • marié, 1 infant

le cinéma; quelquefois, c’est une li­
gne dans un journal, quelquefois un 
jeu de mots ou un fait du jour.

La fille de l’écrivain Val Burton, 
étudiant au Hollywood High School, 
racontait à son pire un incident 
survenu à l’école lors des élections 
de leur président; Burton, qql flaira 
un bon sujet, visita l’école pendant 
plusieurs jours et avec l’aide de sa 
fille, amassa du matériel pour faire 
le film que 'nous verrons sous peu 
“Henry for President”, dans lequel 
Jimmy Lydon remplacera Jackie 
Cooper dans le rôle d’Henry Aldrich. 
Quelques-uns des étudiants de l’éco­
le Joueront également dans ce film. 
Charlie Smith Jouera le rôle de 
"Dizzy”, et June Prelsser celui de 
la vamp.

Un jeune garçon qui vendait de* 
crayons 25 cents chacun, Inspira 
Don Hartman, qui écrivit "Life 
with Henry”; le garçonnet, en ré­
ponse â sa question, lui dit qu’U 
vendait le» crayons pour prendre 
part à un concours dont l’enjeu 
était un voyage gratuit en Alaska. 
Hartman a brodé sur ce thème. 
Earl Biggers, qui pensait que les 
Chinois étalent réellement des gens 
honnêtes et habiles, créa sa série 
de Charlie Chan, pour réhabiliter 
cette race.

JUDY CANOVA
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Un bon coup de balai PAR SOL HESS

1 flC’est 1 agence de 
placement qui m'en 

voie. Madam*

Est-rc ij .,v - > pieadrc ma
journée et atler jouer au golf? II devrait 
y avoir une loi défendant de travailler par 

une journée oareille — très bien, je te 
rejoins dans une heure Alex

A ous allez commencer par 
laver toutes les boiseries de 

cette chambre et les 
gravures

Oh, Oui 
Entrez

i(
Oh. Oh! ,Ip viens de penser que ranny m avait de­

mandé de revenir de bonne heure pour l’aider au ménage 
de la maison et que je lui ai répondu que j’avais du 

travail par dessus la tète au bureau

Je vais les pren­
dre et sortir par la 
porte d’en avant el 
"lie ne s’en apercevra 

même pas.

C’est Fanny qui sort pour faire 
aerer quelque chose dans la cour 
Je val* entrer par le sous-sol et 

prendre mes bâtons de golf.

Ci

Tout va bien 
pour le moment 
maintenant si je puis 

atteindre la port» 
d’en avant avant 

qu’elle n’entre

Oh! Non.
J ai trouve ce voleur en 
train de se sauver 
avec les bâtons de 

golf de votre 
mari.

Par exem 
pie !

Le Chevalier 
Rouge

Rion dcriflps a prendre (ànngn Rill 
nu piegp ainsi que. sa bande de 
hors-U-loi. le Chevalier Rouge et 

la cavalerie légère du Texas 
dressent une embûehe

l/uand Câringo Bid 
entrera dans rette 
rhambre ’Mme .Jan Oui. Chevalief 

Rouge, et tandis 
nue vous le eaptu 
rerer, la cavalerie 

légère du Texa 
disposera de sa 

bande

Teral la surprise de

pSC^-’

/'/,/ A

Conserver, rette
photographie pour 
votre album du 
Chevalier Rouge.

Mais les heures passent et les cavaliers dn Texas attendent en vain le 
retour des hors-la-loi et le signal d'attaque du Chevalier Rouge.

S»

JW

rendant e.« ump*. «a Mm <m fmàb 
démrt. une vil h ou et te repouee 
une énorme pierre qui ferma me 
ouverture dan» le flan» de la 
montagne . . .

x"'M

El quelque» minute» 
plus tard C’e»t 

Grinko 
Bill îlaêve les mains, Cheva 

lier Rouge et la pro­
chaine fois que tu ten 

dras un piège, /
surveille bien 
rentrée de ce

Oui. Madame, c'est moi. Gringo Rill. Et c'est 
malheureux que votre cowboy aux cheveux roux 
n’alt pas su gu'il y n bien des années Oon 
Ramon Gonzolas Sache* Marti- _
ncr avait construit ce passa- 

ge souterrain.

Mais rest assez parler 
Mes hommes attendant 
eu nous avons trouvé
vn» chevaux.......................
je suis venu seul 

chercher Mme éi\1
Janvier ! Jr^

Vous n'smenerer, 
personne, nulle part Je vais prendra 

mon arme 1 Essaie de tirer. Che 
valier Rouge . . . , 

mai» je vais tirer 
avant toi !

‘%* Mais soudain. une flèche 
siffle dans l'air et Oringe 
Bill échappe ton pistolet ! 
La flèche lui a traversé la 
main !

üw». .SfismULStiwCf
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Journal imprimé
dans la brousse

Quelque part en Abyssimie. 'P C.»
Le.s petits vendeurs de Journaux 

abyssiniens armés de lances et de 
carabines, distribuent en Ethiopie 
le. premier journal éthiopien libre 
depuis que l'Italie a conquis le pays.

Le journal, portant le nom de 
•'Bandarachen (notre drapeau», est 
Imprimé dans les forêts ries monta­
gnes du Gojjam. La feuille est en- 
toui'ée des couleurs éthiopiennes et 
porte l'emblème du Lion de Judas.

“Au cours d'une longue marche à 
travers la brousse, je rattrapai uh 
convoi de chameaux sous le com­
mandement d’un officier britanni­
que'. dit un correspondant des Reu-

Mauvais voisinage
Rangoon, Birmanie, (P. C.» — La 

Birmanie, dont les frontières tou­
chent à des régions entièrement sous 
l'influence japonaise, renforcit se.s 
défenses afin de faire face à toute 
crise qui peut éclater d'un moment à 
l'autre en Extrême-Orient.

ters. “Il me dit que cette unité 
était une organisation éthiopienne 
de propagande. et que ce convoi 
transportait tout l'équipement né­
cessaire à l'impression d'un journal'’.

Le journal est imprimé dans une 
clairière de la forêt. Dr vigoureux 
jeunes abyssins le distribuent par­
mi les troupes éthiopiennes et les 
populations indiennes.

L'encre de Chine
La pins grande partie de l'encre 

de Chine est fabriquée à Ankin dans 
la vallée du Yang-Tsé. Il s'en ex­
porte à Shanghaï près de trois ton­
nes par an. Le noir de fumée, qui 
en constitue la matière première, 
est obtenu en brûlant un mélange 
d'huile, de graisse de porc et de ver­
nis. L’huile elle-même est tantôt de 
sésame ou de colza, tantôt le pro­
duit des graines d une plante oléagi­
neuse spéciale au pays. Quand on 
a obtenu le noir, on l’agglomère 
avec une matière agglutinante pour 
former une pâte que l’on bat sur 
des billots de bois, avec des mar- 

d’acler, et que l’on façonne 
ensuite dans des moules de terre

La “rose de Jéricho"
Une plante aux singulières vertus 

hygrométriques est cette petite 
cruoitère qui croit dans les sables 
maritimes de Syrie et d’Arabie, et 
qui porte le nom de "rose de Jéri­
cho”. Lorsque ses feuilles tombent, 
à la fin de sa végétation, ses ra­
meaux se rapprochent et s’entre­
croisent de manière à former une 
sorte de pciote que les vents déta­
chent et font rouler sur les plages. 
Placée dans une atmosphère humi­
de, cette pelote s’épanouit, et la 
plante reprend apparence de vie. 
Desséchée à nouveau, elle se refer­
me. Cette curieuse propriété a, bien 
entendu, conféré un caractère fabu­
leux â la rose de Jéricho, qui joue 
un rôle dans maintes légendes.

L’origine dss autobus
Les premiers autobus, ou du moins 

les premières voitures mécaniques 
pouvant être appelées ainsi fonc­
tionnèrent en 1831 en Angleterre, en­
tre Londres, Stratford, Paddington et 
Greenwich. Ces autobus, étaient à 
vapeur, mais durent bientôt dispa­
raître parce que la législation an­
glaise leur Imposa l’obligation d’être 
précédées d'un homme marchant à 
pied et muni d’une trompe ou d’un 
fanal. Celte loi, qui nous .semble un 
peu bizarre, avait pour but de pro­
téger le public contre les accidents, 
et elle demeura assez longtemps en 
vigueur pour nuire au développement 
des premières lignes de tramways en 
Angleterre,

Le trac
Malgré l’opposition de ses parents, 

un tout jeune homme, qui voulait, 
absolument se vouer à l'art drama­
tique, aborda un beau jour sur une 
grande scène, un petit rôle de domes­
tique. Il n'avait que ces mots à di­
re : ‘'Monsiew le comte, une dame 
âgée de soixante ans environ attend 
dans l’antichambre”. Enfin, les trois 
coups retentissent. Le régisseur le 
pousse en scène, en lui disant : — 
Allez-y, c'est à vous. Mais, très ému. 
le Jeune homme dit : — Monsieur 
le comte, il y a soixante ans environ 
qu'une dame âgée attend dans l'an­
tichambre”.

r
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Pour toute information concernant le jeu de dames, faire parvenir la 
correspondance pour le mercredi, au "Soleil", Québec

A mesure qu'on a plus d'esprit, on 
trouve qu’il y a plus d'hommes ori­
ginaux ; les gens du commun ne 
trouvent pas de différence entre les 
hommes.

PASCAL,

Damase Carrier, Lucien Guay, Isi­
dore Weiss et au Duo John et Jim 
pour les magnifiques compositions 
qu’ils publient dans notre chronique 
depuis quelques semaines.

Félicitations à ces Messieurs.

VN PEtT D'HISTOIRE

(par Arthur Ready)

Avant 1860, le jeu de Dames ex­
istait à Montréal, cepedant les clubs 
n'étaient pas encore formés et l’on 
jouait dans les passages de cours, 
sur les trottoirs, etc.; les meilleurs 
joueurs de l’époque étaient : Joseph 
Leconte, J.-B. Blais, Xavier Miliai­
re, Honoré Contant, mais il n’y avait 
pas de champions encore, car l'his­
toire nous dit que le mot existait à 
peine dans le temps.

En 1865, il y eut une première 
rencontre entre Honoré Contant et 
Xavier Miliaire, âgé de dix-huit 
ans; le premier gagna et l’on croit 
que ce fut le premier champion de 
Montréal.

En 1869, les joueurs de dames 
étant plus nombreux, décidèrent de 
faire un grand tournoi et M. Alex­
andre Langevin remporta les hon-
nemo.

En 1875, le jeune Alphonse Blon- 
din, ftgé de seize ans, lance un défi 
à Honoré Contant et gagne ; c’est 
de là que commence le titre de 
champion de Montréal.

En 1879, il y eut une rencontre 
entre deux forts damistes de l’épo­
que : MM. Honoré Contant et Fer­
dinand Riendeau, ce dernier rem­
porte la victoire.

En 1881, une rencontre memorable 
dans les annales du jeu de Dames 
eut lieu entre MM. Alphonse Blon- 
dln et Ferdinand Riendeau, et dura 
trois jours avec le résultat suivant: 
3 parties nulles et une partie ga­
gnée par chaque joueur ; mais com­
me M. Blondin s’était fait souffler 
un pion, U protesta la rencontre ; 
le notaire Forest, de Lachine, dé­
positaire de l’enjeu, he voulut re­
mettre l’argent à cause de cette dif­
ficulté et un procès suivit; les ama­
teurs pourront en prendre connais­
sance dans le manuel de M. J.-O. 
Roby.

Après cet événement, il y eut une 
accalmie chez les joueurs; de 1881 
à 1891, un silence à peu près général 
régna.

En 1892, l’on commença à former 
des clubs à Montréal : un, rue No­
tre-Dame, près de la rue des Sei­
gneurs; un autre sur cette dernière 
rue et un troislèm- dans le faubourg 
Québec, lequel portait le nom de 
Club Sainte-Marie.

La même année, M. L.-O. Maille 
rencontra M. Ferdinand Riendeau 
pour le titre de championnat, et 11 
remporta la palme de cinquante
dollars.

En 1896, un grand tournoi eut lieu 
où figurèrent vingt joueurs, dont 
entre autres : MM. L.-O. Maillé, H. 
Pelletier, J.-A. Bleau, O. Marquis, 
Xavier Miliaire,. M, L.-0. Maillé 
remporta le titre de champion.

En 1897, L.-O. Maillé dut défen­
dre son titre contre M. Ferdinand 
Riendeau, pour un enjeu de cent 
dollars, et il gagna ses épaulettes de
nouveau.

En 1898, L.-O. Maillé défendit son 
titre contre MM. J.-A. Bleau et Al­
phonse Blondin, simultanément, et 
gagna les deux rencontres : vers la 
fin de la même année, il perdit son 
titre aux mains de M, Napoléon 
Desautels.

En 1899, M. N. Morency lance un 
défi à Napoléon Desautels pour un 
enjeu de cent dollars et gagne.

En 1901, M. N. Morency reçoit en 
même temps un défi de MM. Alfred 
Gendron et L.-O. Maillé; 11 açcepte 
les deux et perd après avoir joué ses 
parties alternativement jusqu’à la 
fin des deux rencontres.

Comme MM. Gendron et Maillé se 
trouvaient alors sur un pied d’éga­
lité, les amis respectifs, voulant con­
naître le successeur de M. Noël Mo­
rency, Alfred Gendron lance alors 
un défi à L.-O. Maillé, mais il ne 
s’entendirent paé^ur l’enjeu et la 
rencontre n’eut pas Heu.

(à suivre)

Arthur Ready.
* • *

CHAMPIONNAT REGIONAL

DES TROIS-RIVIERES

Jeu Franc

Deuxième partie du match pour 
le championnat de la région des 
Trois-Rivières, jouée aux Trois-Ri­
vières, le 6 décembre 1940, entre 
MM. Arthur Robillard et Georges 
Côté, tous deux de cette ville.

« DIAGRAMME

Blancs : 7 pièces

Noirs : 7 pièces

Noirs : M. Georges Côté.
Blancs : M. Arthur Robillard.

Noirs Blancs Noirs Blancs
Noirs Blancs Noirs Blancs
23-18 Il-l5 18-11 7-23
27-18 12-16 18-14 10-17
21-I4 16-19 14- 9 13-17
9- 5 17-21 5- l 2- 7
l- 6 19-24 6- 2 7-10
2- 6 10-15 6-10 15-18

10-15 18-22 15-19 24-28
19-23 22-25 23-26 25-29
26-22 20-24 32-27 28-32
27-20 32-28 20-16 28-24
16-11 24-19 11- 7 19-10
16-11 24-19 17- 7 19-15
2- 7 15-19 7-ll gag.

* • • 
FELICITATIONS

Plusieurs de nos chercheurs nous 
prient d'adresser leurs félicitations 
aux problémlstes Napoléon Brochu,

* • •
PARTIE DE JEU FRANC

Noirs ; M. E. Whitehead. Leeds. 
Blancs: M. W. Schofield, Pentnlck

Noirs Blancs Noirs Blancs
Noirs Blancs Noirs Blÿncs

9-14 22-18 5- 9 24-20
11-16 20-11 8-22 25-18
12-16 28-24 16-20 24-19
4- 8 29-25 8-12 25-22
1- 5 19-16 12-19 23-16

14-23 26-19 9-13 22-18
13-17 21-14 10-17 27-23
5- 9 16-11 7-16 19-12
9-13 18-15 17-22 15-11

13-17 11- 8 17-21 8- 4
22-25 4- 8 25-29 8-11
29-25 31-26 6- 9 32-27
9-14 11-15 2- 6 15-18
6- 9 26-22 20-24 27-20
9-13 18- 9 25-27 9-14

27-23 Nulle
* * *

CONCOURS DE SOLUTIONS 
par

LE DUO JOHN et JIM, T-.R.

Solution du premier problème

Blancs ; 37-32 ; 47-40 ; 45-38 ; 
56-49 ; 57-51 ; 52-17 ; 36-8 gag.

Noirs : 26-37 ; 35-44 ; 44-33 ; 
55-44 ; 44-46 ; 23-12.

Solution du deuxième problème

Blancs : 44-37 ; 33-26 ; 34-27 ; 
29-24 ; 57-50 ; 50-26 ; 52-2 ; 2-46 
gag.

Noirs : 31-44 ; 21-32 ; 61-71 ;
42-40 ; 15-46 ; 71-34 ; 18-29.

* « •

Solution du troisième problème

Blancs : 33-27 ; 45-38 ; 39-34 ; 
46-33 ; 40-34 ; 47-40 ; 40-34 ; 50-45; 
57-44 ; 43-12 gag.

Noirs : 22-23 ; 33-31 ; 28-39 ;
26-39 ; 39-28 ; 20-70 ; 28-39 ; 39-50; 
70-37.

Solution du quatrième problème

Blancs ; 58-52 ; 45-39 ; 32-26 ;
34- 21 ; 71-65 ; 70-64 ; 47-41 ; 41-2; 
2-56 ; 67-56 gag.

Noirs : 20-33 ; 33-55 ; 21-45 ; 
15-26 ; 60-71 ; 71-69 ;• 69-49 ; 29-40; 
6-61.

* * *

Solution du cinquième problème

Blancs : 33-26 ; 29-23 ; 62-56 ; 
47-40 ; 53-48 ; 71-65 ; 58-52 ; 52-4; 
42-36 ; 4-53; 66-53 gag.

Noirs : 32-21 ; 16-51 ; 22-35 ;
35- 46 ; 15-54 ; 54-71 ; 71-33; 51-38 ; 
30-41 ; 1-60.

* * •

N.D.LR,— Nous .espérons pouvoir 
publier, la semaine prochaine, qui a 
été l’heureux vainqueur de ce con­
cours.

• • •

LE JEU FRANC

Problème No 198 
Par M. Fernando LEPAGE 

Lauzon-ouest, Lévis 
Dédié à M. André Caron, Verdun, 

P. Q.

Noirs 7 pièces — 2 dames

Blancs 7 pièces — 1 dame

Les blancs Jouent et gagnent.
. * * •

LE JEU FRANC

Problème No 199
Par M. Ernest DUMAS, Québec

Noirs : 6 pièces

Blancs : 6 pièces

Les blancs jouent et gagnent.
* * *

LE JEU FRANÇAIS

Problème No 110 

Par M. J. WEISS, France

Noirs : 10 pièces

Blancs : 10 pièces

Les blancs jouent et gagnent.

Le 8 mai prochain, le jeune 
Commerce collectera vos 

rebuts pour hâter la victoire.
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Le coin des philatélistes
• oar J omet M ont a en c

IWiGVfiR HIR.POS

«ilîWS]

j *iir\

iYWUi*

En haut, se trouvent trots timbres paysagistes de valeurs différentes 
de Chypre, de gauche à droite. Us lUustrent une mosquée musulma­
ne, une carte de la colonie britannique de Chypre et les ruine* du 
port jadis célèbre de Salamlne. Plus bas, se trouvent dHix récents 
timbres semi-postaux de la Hongrie émis pour prélever des fonds pour 
l’entrainement des pilotes.

Chypre, colonie britannique de 
l’est de la Médlteranée près des 
côtes de la Turquie et de la Syrie 
sous le contrôle de la France, sera 
probablement signalée dans les nou­
velles à mesure que la bataille des 
Balkans progressera. Cette lie est 
mieux connue par les philatélistes 
comme étant Tune des'colonies bri­
tanniques illustrant sur ses timbres 
son histoire ancienne, représentant 
des ruines, et des bâtisses remontant 
à bien avant la prise de possession de 
cette lie par les Anglais, en 1878.

Les premiers timbres de l’ile de 
Chypre furent des timbres britan­
niques surimprimés et furent émis 
en 1880. L’année suivante Tile de 
Chypre eut ses timbres particuliers 
mais dont le cours était en piastres 
.au lieu d'être en deniers. L’effigie 
de la reine Victoria apparaissait sur 
ces timbres. En 1903, les mêmes 
timbres furent Imprimés mais avec 
Teffigie du roi Edouard VII et en 
1912, le roi George V- Des timbres 
d’un nouveau dessin portant Teffi­
gie du roi George V furent émis en 
1924.

En 1928, à l’occasion du cinquan­
tenaire de la prise de possession bri­
tannique, une série commémorative 
de 10 valeurs différentes fut émise, 
représentant en plus de certaines 
vues, une carte de Tile, une statue de 
Richard Coeur de Lion, plusieurs 
cathédrales et des mosquées, de 
l’ancien argent grec et une photo­
graphie représentant la découverte 
des restes de St-Barnabé. D’autres 
bâtisses historiques de jadis, et des 
ruines furent montrées sur la nou­
velle série paysagiste qui fut émise 
en 1934, comme série postale, por­
tant Teffigie du roi George V sur 
toutes les valeurs, et quelques tim­
bres paysagistes furent ajoutés à la 
série. L’ile de Chypre émit le tim­
bre colonial britannique régulier à 
l’occasion du jubilé d'argent du roi 
George V, en 1935, et à l’occasion 
du douronnement du roi George VI 
en 1937. Il n’y a eu aucune émission 
de timbres de malle aérienne ni 
d’aucun autre timbre.

NOUVELLES EMISSIONS

La République Dominicaine a émis 
de nouveau le timbre régulier de

10 centavos d’une couleur vert pâle 
pour livraison spéciale .... On dit 
que la France émet les timbres du 
maréchal Pétain en un format plus 
réduit, et qu’elle continue à émettre 
des timbres simples faisant voir des 
scènes historiques du pays ... Le 
Libéria célébrera d'une manière phi­
latélique le 125ème anniversaire de 
la Société américaine de Colonisa­
tion qui a commandité la fondation 
de la République, eh surimprimant 
en décembre prochain, le timbre du 
centenaire de 1940 ... On apprend 
par les Journaux philatéliques de 
New-York, que l'Allemagne a émis 
quatre timbres portant des vues de 
Vienne ... le Madagascar et l’In­
dochine émettent de nouveaux 
timbres de malle aérienne ... la 
Hongrie a émis une série de quatre 
valeurs différentes avec surtaxe 
pour la prélévatlon de fonds pour 
les civils hongrois et l’entraînement 
des pilotes.

HISTOIRE POSTALE

Tenir une histoire postale des 
événements journaliers est devenu 
un nouveau passe-temps habituel 
aux collectionneurs. LTne nouvelle 
méthode de compiler cette histoire 
a été Inaugurée par Mlle A. Mc- 
Vicker, de la Women Philatelic So­
ciety, de New-York, suivant un ar­
ticle sur cette collection parue ré­
cemment dans le New-York Herald 
Tribune. Mlle McVicker trouve tous 
les jours dans les journaux les arti­
cles les plus intéressants qui peu­
vent s’illustrer avec des timbres. 
Ellê découpe l’article, le colle dans 
un livre de coupures, elle souligne 
quelques lignes de la nouvelle et 
Tunit par un trait à un timbre du 
pays en question illustrant cette 
phrase. Ainsi, une récente préfé­
rence au corps de chameaux de la 
campagne de Lybie est Illustrée par 
un timbre de Tripoli représentant 
des militaires du corps de chameaux. 
Autant que possible, les nouvelles 
de la guerre sont ainsi illustrées, 
sans se servir deux fois du même 
timbre. Sa collection remonte main­
tenant à mai dernier, et elle con­
tinue ses recherches antérieures se 
servant des timbres dont on se ser­
vait dans le temps pour Illustrer 
ces faits.

LE JEU
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Pour toute information concernant le jeu d echecs, faire parvenir la 
correspondance pour le mercredi, au "Soleil ', Québec

G AMBIT DE l.A D AME 
iDcfen** orthodoxe)

Dans U dernière variante que nous avons 
étudiée iea noirs repoussent le Fg5 au 
9eme coup par 9- . Nous avons
étudié le cas où les blancs reculent A 
h4. voyons maintenant le cas où ils re­
culent à 14. 10- Ff4: Té» 11- Fd3:
dxc4 13- Fxc4: b5 13- Fa2: FbT: 14- 
0-0; c$: 15- dxeS; C*c5: 16- Tfdl; Dbê 
17- Fé5; Tac* etc... Les blancs ont une 
légère initiative de développement, mais 
J’avantage est à peu près nul.

Nous avons ru Jusqu’ici dans certaines 
•variantes de la partie Dame, que le» 
noirs ne font la prise du pion du gam­
bit d5xc4 que lorsque les blancs ont Joué 
leur FR à é3 ou d3. L’idée de ne 
laire cette prise du après que le Fou 
Roi a Joué, est <!• gagner un temps 
ttempo) car si les noirs Jouaient dSxci 
alors que le FR est encore à fi. le* 
blancs se rendraient immédiatement, en 
un seul coup, de fl à c4, alors qu’eu 
ne prenant qu’après, le FR ne se rend 
en c4 qu’en deux coups, soit Fi13-Fxc4, 
Ce gain de temps est très utile aux noir» 
dans le gambit Dame et il leur faut 
tout utiliser pour poutolr lutter avan­
tageusement.

Pour ne pas perdre de temp*, les blancs 
Jouent parfois c4xd5 avant de Jouer leur 
Fd3. de façon à ne pas être obligés de 
le Jouer de nouveau; ils évitent ainsi la 
perte d'un temps, mal» comme les noirs 
reprennent avec le pion é6, le FD noir 
se trouve dégagé sur la diagonale hü-c* 
et par le fait même disparaît une des dif­
ficultés qu'avaient les noirs au début. Le 
gain temps des blancs est en réalité 
réduit par le gain de souplesse des noirs.

Voici un exemple de ce que nous avons 
énoncé, supposons qu'au 9ème coup les 
noirs Jouent 9- c4xd5; au lieu ae 9- 
a3;. Les coups qui précédent sont: 1- 
d4; d5 2- c4; é6: 3- Cc3; Cf8: 4- Fg6; 
Cbd7: 6- é3; Fé7: 6- Cf3; 0-0: 7- Tel; 
c8: 8- Dc2; a6: . la suite sera alors 9- 

éxd5: 10- Fd3; h6: 11- Fh4; CéR: 
12- Fg3; Fd6: 13- 0-0; FxF: 14- hxF; 
Cd«: 15- Ca4; Té8: 18- Tfél; Cdffl: 17- 
Cé5; Cfé4: etc... les noirs ont réussi à 
s’emparer de la case é4 qui devient pour 
eux un avant-poste, ils ont en plus la co­
lonne é qui est ouverte & leurs tours.

Nous continuerons cette étude la se­
maine prochaine.

Partie Jeuée à Sao Paulo. Brésil

Blanca : Noir» :
r. Igel et Dr A Penna et

O.-G. Fats A. Proftdociml

G. D. Défense tirunfrld

1-P4D CDFR 1I-P4FR DxPF
2-P4FD P3CR 13-T1C T1D
3-C3FD P4D - r>4T
4-P3R F2C 1&-D2F RÎC
• -C3F 0-0 16-PSF P4CR
6-PxP CxP n-P«Fe PXP
7-F3n P3FD i*-PxPt- RIT
«-0-0 P3TR 20-F2C TIC
9-C5C FxC 19-F4F D2F

10-PxF CxC 21-D4R •band.
11-FlC D4T

PROBLEME No SM

Far M. Sam l.oyd 
(La* tuyaux d'orgur)

Notrs 10 plècra
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Blanc* « plêcmt
MAT EN I COrFS

Metropolitan Chess League PROBLEME No 337
Blancs : Noirs •
Lyman H. B. Daly

Défense stclllonne

1-P4R P4FD
a-CSFR C3FD
3-C3F P3CR
4-P4D F2C
5-P6D C4R
0-<,2D P3D
7-P4F C5C
8-F5C-{- R1F
8-C3C P4TR

10-P3TR P5F
11-FxP D2F
12-F2R FxC 4
13-R1F D3C
14-PxC PxP
15-TxT P8C

18-TxC-f R*T
17-C4D FxCi8-rm> F7F
19-P5F F2D
20-P4T R2C
21-F4C P3F
22-R2R TlT
23-P3C T5T
24-R3F F8C
25-DI F PxP
26-PxP D5D
27-F4F FxP
28-DxF D5R -f
20-RxP TxF -f
30-abftnd.

Tournoi de Dallas

Blanc» : Noirs :
Steiner W.-W. Adams

Défense Irrégulière

Î-C3FR C3FD
2-P4D P4D
3-F4F F4F
4-P4F P4R
5-CxP C5C
8-C3D FxC
7-PxF PxP
ft-PxP DXP!
9-DxD C7F +

10-R1D CxD
11-FxP C3R
U-F5T F4F
13-P3F C2R
14-C2D C3F
1&-F3F 0-0-0
1G-R2F +
17-FxC CxF -f
18-R3F TR1R
19-C4R F1F
20-TID F6C + I
21-RxF C3F +

22- R5F TXT
23- C6D-f TxC
24- RxT T3R +
25- R5D R2F
26- P5F T8R
27- P3CR C5C +
28- R4F C7F
29- R3D C6It
30- F2B TxT
31- RrC TxP
32- P4CD P4TR
33- P4T T7C
34- F4P TxP
36- FxP P5T
38-R2F T4C
37- F6R T4R
38- F4C P4CR
39- P5T P3T
40- F5T T4F
41- F4C T5F
42- aband.

Far M. Nicholft* Gabor — Cincinnati 

Noir» »

Blanc* ^ pièce*

MAT EN î COÏTS

\mm

dltetlon, pour la aemaliia àamlèrc 
▼ ritnm.EME No m

1- D8TT) (menace DiD mat»
J. D8TD; ai PaD: 2- PIC mat.
j. ........ ; al DxB: 2- PxP mat
1- ...........; «1 DxT : 2- DHCR mat.
................; al DSP: 2- Pin mat.

MWm.KMF No Ml»
1- etc ; (I F3P: 2- P3D mat.
1- .......... ; al C3F4-: 2- IVTO mat.

LE JEU CANADIEN

Problème No 357

Par M. Origène MARTIN,

Noirs : 11 pièces — 1 dame

Blancs ; 12 pièces

■.vZfr­
om

Les blancs jouent et gagnent.
. * *

LE JEU CANADIEN

Problème No 358

Par le Duo JOHN et JIM, T.-R.
Dédié au Dr J. LeBlond, 

Ste-Anne-de-Beaupré

Noirs : 13 pièces—2 dames

Blancs ; 15 pièces

Les blancs Jouent et gagnent.
• • a

AUX CORRESPONDANTS
M. Alphonse Maillette, G. M. —

Auriez-voüs l’obligeance de me faire 
parvenir votre adresse, pour l'envoi 
de diagrammes.

Un Amateur, Québec —

Le problème que vous nous en­
voyez a déjà été publié dans notre 
chronique. Si vous y apportiez quel­
que amélioration, 11 nous serait 
agréable de le publier, mais votre 
version est loin d’être aussi bonne 
que celle déjà publiée. Reprenez- 
vous, peut-être réussirez-vous mieux 
cette iois. En tout cas, nous vous 
le soimaltons.

LE JEU CANADIEN 

Problème No 359 
Par M. Léo BROCHU, Lévis

Noirs : 12 pièces—2 dames

PifaB

Blancs ; 12 pièces 

Les blancs Jouent, et gagnent.
• • *

LE JEU CANADIEN 

Coup en jouant

Problème No 360

Par M. Alphonse MAILLETTE,
Grand’Mère

Dédié à M. Gaston Beaudhêne, 
G.-M.

Noirs : 16 pièces

Blancs : 16 pièces

Les blancs jouent et gagnent.
Solution du problème de jeu Franc 

No 196, par M. Ernest Dumas,
Québec

Blancs : ,13-9 ; 22-18 ; 18-27 ; 
28-3 gag.

Noirs : 6-13 ; 13-29 ; 31-24.
* * *

Solution du problème de jeu Franc 
No 197, par M. B. Berry, U.S.A.

Blancs : 27-24 ; 14-10 ; 19-10 ; 
12-8 ; 10-6 ; 3-7 ; 7-32 gag.

Noirs : 18-27 ; 6-15 ; 28-19 ; 
19-12 ; 1-10 12-3.

Blancs : 36-31 ; 28-23 ; 50-44 ; 
33-28 ; 38-7 ; 31-27 gag.

Noire : 25-14 ; 18-49 ; 49-24 ; 
22-23 ; 2-11,

« * •

Solution du problème Français 
No 109, par M. Isidore Weis* 

France
. » •

Solution du problème Canadien 
No 353, par M. Damase Carrier, 

Lévis
, Blancs ; 39-34 ; 38-33 ; 46-33 ; 
40-34 ; 45-12 gag 

Noirs : 23-20 ; 20-39 ; 85-27 ; 
37-39.

* * •

Solution du problème Canadien 
No 354, par Le Duo John et Jim, 

Trois-Rivières

Blancs : 46-39 ; 45-38 ; 71-85 ; 
50-44 ; 56-34 ; 47-34 ; 53-3 gag.

Noirs : 33-36 ; 32-58 ; 28-39 ; 
37-50 ; 27-40 ; 58-47.

• • •
Solution du problème Canadien 

No 355, par M. Léo Brochu, Lévi* 
Blancs : 49-44 ; 60-53 ; 43-37 ; 

68-46 ; 37-41 ; 42-3 gag.
Noirs : 29-51 ; 46-35 ; 38-92 : 

39-69 ; 69-36.. • •
Solution du problème Canadien 

No 356, par M. Orlgèn* Martin
Shawlnlgan-Falls 

57-33 gag.
Noirs ; 68-55 ; 42-40 : 55-51.
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Hausse de salaires
Stockholm (P. C.) — Afin de faire 

face à la hausse du coût de la vie, 
TAssoçlat.lon des employeurs de Suè­
de et les traries-unlons ont fait une 
entente prévoyant une hausse de 
salaires en proportion.

La Suède est prête
Stockholm. (P. C.) 1- Expliquant 

pourquoi tant de conscrits furent 
rappelés à st bref avis, le gouverne­
ment a dit "nous devons nous assu­
rer naturellement que la Suède pos­
sède les plus efficaces gardiens de 
sa neutralité.”

Hommage à Pétain
Vichy. <P. C.) — Plusieurs villes 

et villages de la France non occu­
pée ont rebaptisé leurs rues en l’hon­
neur du maréchal Pétain, chef de 
l’Etat et héros de Verdun dans la 
première grande guerre.

Soeurs jumelles
de 95 ans

Copenhague (PC» — Mme Krls- 
tiane Hansen et Mme Karen Jensen, 
du Danemark, prétendent être les 
plus vieilles jumeileS du monde. 
Elle viennent de célébrer leur 95iême 
anniversaire de naissance.

Vengeance
Rose Hill, Caroline du Nord. 'P. 

C.) — Prenant un renard en fla­
grant délit dans son poulailler, une 
vieille négresse a capturé le "voleur 
de poules” lui a placé le cou sur un 
billot et Ta décapité à coups de ha­
che.

Pas assez de sable
dans le désert

Melbourne. 'PC)— .Les autorités 
de l'armée australienne dans le 
Nord de l’Afrique ont demandé une 
grande quantité de sable australien 
pour filtrer l'eau des puits afin de 
la rendre potable.

Symbole banni
Raton, New-Mexico, EU., (PC) —

La plupart des hôtels, rues et mar­
ques de commerce, portant le nom 
ou l'emblème du "Sw'astika” dans 
ce district, ont été rebaptisé de 
noms n’ayant aucune relation avec 
les Allemands ou l’Allemagne.

Sucre extrait du
bois de pulpe

Bergen. (P. C.) — Les savants de 
la Norvège, ayant vu la ration de 
sucre grandement réduite à la suite 
de l’occupation allemande, envisa­
gent présentement la possibilité 
d’extraire annuellement, du bois de 
pulpe, 600,000 tonnes de sucre. >

I
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Fonctions du Service 
Fédéral des Mines

Le Service des Mines est un or­
ganisme central de recherches ciann 
les domaines technologique et éco­
nomique, et ses travaux varient de­
puis l examen et le traitement, des 
minerais provenant de mines éven­
tuelles jusqu'aux multiples problème* 
que suscitent l'utilisation économi­
que et la vente des produits de nos 
mines. Son installation à Ottawa 
est des plus complètes, et ses labo­
ratoires sont parfaitement outillés 
pour les expériences de grande en­
vergure relatives à la préparation 
mécanique des minerais, au combus­
tible et à la céramique : on y lait 
l'application pratique des plus ré­
cents perfectioncments techniques 

nt des minerais et
_ ÏUX
Service des/ Minee compte cinq

R E Olfi mÜifF
Le Servie

2 7 Î97S
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OU QUÉOEC

sections principales, celles des Miné­
raux métalliques, des Minéraux in­
dustriels, des Combustibles, de l'Eco- 
nomique, et des Explosifs ; il possède 
aussi un service administratif et une 
section de 1 Entretien. Cette derniè­
re est outillée d'ateliers de mécani­
que et, dessert les laboratoires.

La demande de renseignements 
relatifs à tout ce qui concerne les 
possibilités pratiques de l'exploita­
tion économique des découvertes mi­
nières s'accroît sans cesse, ainsi que 
la demande de collaboration techni­
que dans la solution des problèmes 
que présente le traitement des miné­
raux. Depuis l'ouverture des hos­
tilités, on a remarqué un regain d'in­
térêt A la mise en vsleur des gise­
ments de ■ chrome, de molybdénite, 
de manganèse», de tungstène, de mer­
cure et d'autres minéraux de guer­
re essentiels, dont le Canada doit 
s'approvisionner à l'extérieur. Depuis 
notre entrée en guerre, le Service fé-

Au pays d'Hitler
Dans une petite ville allemande, 

quatre voyageurs descendent d'un 
tram. L'agent de police de service 
sur le quai s'écrie aussitôt : "Ne vous 
bousculez pas, ne vous bousculez 
pas !” Un des voyageurs remarque:
"Mais, monsieur l'agent, il n'y a pas 

de bousculade !" Je m'en fous", ré­
pond l'agent, "d'après le Sème para­
graphe de larticlo 12 du règlement 
des gares, Je dois inviter les voya­
geurs à ne pas se bousculer !"

déral des Mines fournit de plus en 
plus de renseignements sur las mi­
néraux aux organismes d'Etat char­
gés des approvisionnements de guer­
re et 11 apporte sa collaboration 
technique a la solution des problè­
mes nés directement de notre effort 
de guerre.

Collectionneurs
de tête humaines

Les collectionneurs de tètes hu­
maines n'étaient pas rares, au com­
mencement de ce siècle, dans les 
lies de l’Océanie. Le tatouage était 
en grand honneur dans ces lointai­
nes contrées, et les naturels te­
naient surtout à ce que leur tète 
Inspirât la teneur à leurs ennemis; 
et comme ils en connaissaient la 
valeur commerciale, ils la vendaient 
a d'intelligents industriels qui, après 
leur mort, la coaservaient précieu­
sement après l’avoir fait durcir 
au four. Les collectionneurs blancs 
recherchaient les plus belles têtes, 
qui, parfois, atteignaient les prix 
rie 200 à 240 dollars. Or, il arri­
vait que l’amateur ne trouvait pas 
dans le lot qu'on lui exhibait la 
tête qui lui convenait, Alors la 
marchand le priait de désigner, par-

Soldats munis de 
chapeaux de paille

Auckland, Nouvelle-Zélande, (P. 
O.) — Les soldats de l'armée terri­
toriale de la Nouvelle-Zélande vien­
nent de recevoir du ministèie de la 
Guerre des chapeaux de paille qui 
font partie de leur équipement ré­
gulier. On coasidère que ce sont les 
premiers soldats britanniques à por­
ter des chapeaux de paille dans la 
guerre actuelle.

mi les esclaves qu'il avait avec lui, 
la ou les têtes qui lui convenaient 
le mieux. Le choix fait, il s'enga­
geait à faire tatouer les têtes sui­
vant les indications de l'acheteur, 
et à les lut rapporter, décapitées 
Ce trafic fut interdit pur une loi, 
en 1831.

Toilette sombre aux 
maisons de Berlin

Berlin, (PC) — Selon un ordre du 
maréchal de l'Air, Hermann Goering, 
les Berlinois doivent employer, com­
me peinture pour leurs maisons, du­
rant toute la durée de la guerre, des 
couleurs sombres pour rendre le 
"black-out” plus efficace.

Du charbon gallois 
pour les Egyptiens

Cardiff, (PO — En dépit de la 
guerre sous-marine et des raiders 
de surface, l'Egypte peut sa procu­
rer du charbon gallois, dit le Dr 
Jassan Nachet Pasha, ambassadeur 
égyptien, ajoutant, "on ne saurait 
se passer du charbon gallois".


